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'T'I- ' • i 1) -n ogres

i # r
j parodiant \ oltaire, «jue si eet 
t il existait p i-, il l’aurait, ir.vei

progrès constant 
invente.

Il semble que cet esprit, éminemment formé 
par trois facultés prédominanti s, possède com­
me la progression voulue qui le conduise au 
progrès : il est M F MOI RK. et les cnseigne- 
monts de la vie passée su gravent en lui, arec 
toutes les admirables ressourçais qu'ils eontien- 
tient ; il est IM AC IXATION, et son oeil pro- 
l^11’ . en plongeant dans l'avenir, peut v
entrevoir 1, s plus grandies.s et les plus vaste»
réussites; il est J LT. E.M EXT et il compare 

| ainsi, au puisse dont il so souvient, l’avenir

Une Théorie du

gn«*s de Pascal, le livre est resté ouvert devant 
moi et j’ai continué, par lu pensée, lo chemin 
ijue m avait tracé le grand génie.

Ma mémoire, fei onde en souvenirs do toute 
soi tes, entr’ouvrer les milia imperceptibles cel- 
luî» s dont Taine la disait peuplée, et de toutes 
parts en elle les imagos jaillissent d’v recon­
nais maints aspects i T autrefois et j’y rotrouve 
a,,s'ii h‘s concepts magnifiques de toutes ces 
grandes int .igetiees dont la lecture nous mé­
nage la précieuse amitié.

Lt je me «.Iri que tous ceux qui ont concouru 
etl otivemont a Favuneetmmt «le l’esprit liu-J qu il i \k „tin «.« j« ter de , «Milice désiré h s | main et qui ont, comme Prométhéo, arraché an 

I bas«»s solides et irréfragable

*,e »**«c toute l.i suite «les hommes «Soit
être icmldéric comme un même hmninc tjui 
subulate toujours et «jui apprend continuelle- 
ineuL

Pascal.— Trait < sur U I / •

Pan ai trouvait dans l’homme contemporair 
la somme d'expérience, des siècles passés, -i pour 
lui, l humanité n'était que lu survivaice d’un 
même e>j>i'it. collectif dont la puissance va tou 
jours croissant. Respectueux du génie antique, 
avide do ^’approprier sis découverte-, recon- 
v.aissant tout ce qu il h fait pour nous, il dédai­
gnait cependant «Je limiter ses études au passé 
etdeluidemander !«• serrefc et la splendeur de tou 
test: hose*. “C est nous qui .sommes l’ant iqui*L, 
dirait-il avec une üKidnsto fiort*-, pui-qu unie 
avons ajouté à ce «pi ont vu les ancien *, !t*s tré­
sors nouveaux do notre expérience et ri«- notre 
travail ”. Et il émettait i t une théorie du pro 
git'.’s, qui est une admirable réponse a ia peur 
systématique «le l’avenir et au préjuge tradi­
tionnel, de tout temps en lutte avec P aspira­
tion et les tendances de H liberté intellectuelle 
et de la légitime curiosité de* P esprit.

Ou conçoit que Montesquieu ait dit de Pin- 
lel igcnce «jue c'est “ le plus exquis et le plus 
délicieux de tous les sens ' ; mari il faut bien 
se garder «le ne lui demander qu’une jouissance,
♦ t cet examen du temps, sous son triple asp ’et 
bana» et pourtant toujours nouveau, nous place 
en un ordre de eho.>« s qui demande des cDillic- !

i «li
' plus i ibusn-s que celles «lu 

1’ L'*pri t <1rs Loi f».

ciel une parcelle du f*u sic ré, fût-ce nu prix «h* 
leur- entrailles, ont <>lx*i à cette loi du pingres 

t vst au pusM- qu’ils avaient dema idé les 
enseignement «pii ont nourri «ït fortifié les ri­
cin*» substances de leur cerveau 
compris aussi que ces enseignements îTémient 
qu’une prépiration, qu'à !t*ur tour il leu • fallait 
«guer quelque chose aux sied *s futurs, t’.-la,

dernier, M. labbé iîayraod c*\pli-jeu son 
vote contre la manu ;v dt« pèii'/ornement 
d’appliqii«.*r la loi de Séparation, par une 
déclaration'dont nous trouvons les princi­
paux passages dans les Qu >' actuclL*

o o o
Nous

:nmd écrivain c c>t EN KL X qu’ils IVnt trouv«

o o o
“ l)e sorte iju*' toute lu société

n avons rien a envier aux anciens, si
nous savons nous st | \ »r o eux.

I noiH, ou autour de n«»u toute* 
1 t«*s les connaissances, toutes 
• ‘tuxijue-l’es ils ont consumé leui
tre lot dans . 

|chacun peut 
Mais

Mais si personne ne songe à nier cette lim­
pid** théorie, c’est bien autre chose si nous s«»n- 
g«*«ms a l’appliquer à quoi qu»* <■ * soit. ITie vé­
rité reconnue devient souvent, pour certains es­
prits, dangereuse et fausse si l’on .s’essaie à la 
mettre en pratique.

On nous laisse avoir raison, i nous ne dé­
rangeons personne mais gare à nuu-> i nous 
élevons la voix !

Il y a «i loin dû la science à l’action.
Les plus osés consentent à recevoir les avis 

«I#» la vérité, mais i!s ne? songent jamais à >•» les 
appliquer. Ils en ornent bien inutilement leur 
mémoire, au li**u d eu orner 1» uns mœurs, c • qui 
nerait plus sag* !

Il est beau de taire 1 analyse subtile .l’une 
théorie et de regarder à la loupe l’oruvr» d’un 
autre, afin de se procurer le plaisir d«*lû.*at de 
se croire plus fin qu lui ; mais cela ne -ullit 
pas. Quand nous foui!loin L s eh» fs «Foeu vre, 
afin d’y remuer Ins pensées fécondes <1 * leurs 
immortels auteurs, ii faut bien prendre gant 
d’y chercher autr«* dr > * qu’une sali faction 
nnsquiiic d’éitiiition <»u d’mt**llectuaiité ; tel 
ce raté, dans le ./*/*•/ «le Daudet-, “ qu a lu 
Proudhon " et «jui s’en vante partout.

Il ne faut pas lire Pascal, — puisque i.ous en 
sommes à lui, — simplement pour Fuv«, r iu : 
car cela revient à dire qu’on '-’est. conte it«- «le 
1«* feuilleter. 11 faut D lin? patiemment ; il faut 
t ficher d’y découvrir M>i-rnêtne toutes le» beau­
tés de fin /VnS'Vn, tous es tn >ois île dialecti­
que, d’ironi*\ de bon sens et de morale d«* **e* 
J’rovincitites, et de les coucher sur ses moeurs, 
comme on disait, autrefois.

L-uvres chéfa-d’oeuvn ’ Combien > is • • ■ 
mal lus, et ne connaissent de vous que ie titre 
et quelques lignes de la critique d’un écrivain 
quelconque.

Ce qu’il faut, c’est le contact fréquent de 
notre esprit avec le leur. Et si nom, voulons 
«pi’il soit effectif, méfions-nous de ces . c; «*>• 
choisies, commentées à pied levé, ou do ces «*di 
rions tronquées qui rappellent, p:*r leur mine 
doue sreuse. e t Miuffensive, les gardien.i des sé­
rails du Grand ï’u’c.

Comme tout le reste, -îos l..cti:?es ont besoin 
d’initiative ; eue ' * rrii.ifpn'» *'T les «*umiiiPidn- 
teurs viennent ensui*;» affermir i.otre jtgerr. un, 
voilà qui est u»**:i i Mais habituoris-nous d'aboi «I 
à penser par nous-mêmes. Puisque la nature 
a eu l’amabilité de nous gratifier tous d’un cer­
veau, c’est évidemment pour que vlncun de 
nous se serve du sien. Il serait malheureux «Je 
l'oublier !

Ne nous contentons pas des jugements tout 
faits, car ce serait, pour «h-main, la mort «h* l’in­
telligence. Regarder les anciens comme «les 
oracles suprêmes et nier la p* -*sibilit«* ou nous 
sommes de les sut passer, «; est un c.spee «le pa­
ganisme avilissant. Nous ne saurions, sans 
nous abaisser, ri fus**r à notre, «-sprit toute qua­
lité acti'.« t noua contenter de lui reconnaître 
k'iaeulté passive «h» rec» voir un enseigneue-nt, 
avec le seul profit do jjouvoir se h.* graver « *«s 
la mémoire.

Ce sera toujours l’erreur du conscrwthsfHe 
de croire que nous ne nous attachons pas rx- 
clusivement au passé, par irrespect ou par arro­
gance. Sans doute, l’homme étant sans cesse 
poussé «l’un extrême à l’autre, ii ^«* trouvera 
des organisations intellectuelles, peu n connari- 
santes, qui se refuseront à admettre la psrt «lu 
passé dans l'avancement «le l’esprit humain, et 
qui proclameront, avec un geste aj othéoti«pj«, 
que la lumière a soudain jailli, après «1«* nom­
breux siècles do ténèbres. \ oilà «pii est ui**n 
osé : et l’erreur n’a fait quo changer de pôle. 
Mais il est également comique et attrstar.t do 
dire que les ténèbres viennent d cr *-«*lopper «a 
lumière d'autrefois, et qu il rou** faille tendre 
démesurément lo cou vers h s vi**ux horizons, 
pour en surprendre les rayons

II n’y a qu’une l«»i logique, « est celle du pro­
grès constant.

C’est uno loi naturelle : dans hi nature, tout 
grandit, tout continue à vivre.

La .mort n’est qu’un mot clans l’univers: 
toute mort est une naissance, toute* dissolution 
une évolution. Arrêter la vio partout, c^est 
appeler lo néant : et nous ne pouvons 1- faire.

L’esprit humain, immatériel et souple, obeit 
à cette loi : et l’on peut presque aflirmer qu ii 
la crée. C’est de lui qu’on pourrait dire, en

Nous avons en 
» . . .J es ventes, tou-
les découvertes i 
vio. C'est no- j 

:e communisme intellectuel, dont ' 
soustraire .-a } art.

i nous voulons éviter qu’il v ait épui- i 
sement, il nous faut augmenter ce fonds coin- , 

i uiun, et n«»n pas nous contenter de jouir «les 
i trésors qui y sont enfermé*»-.

On nous pousse à [ imitation servile et à 
l’extase improductive : si l’on nous «mtr’«uivn* ; 

j lo coffrvt précieux où l«*s siècles ont amassé ! 
J leurs richesses, qm*. ce ne soit pas p<*ur que nos 
• yeux «‘blouis s’essaient rimidemeni à en retrou- 
i ver les formes. Nouspouvons créer, nous aussi ; j 
ne nous arrêtons pas à la copie, quelque admi- I 

i Table que soit le niodè.e. Montaigne u dit fort

peu fiant le
ridé

E

a propos : 
uc promus 
•i fa i] ut te 
<L ( dutru.

1 AV* /•lus )écloou* SfO/nio s f 
; taut* oh nous tires**! u l

' OU UOUS pOUSSf! U Uitll*
ou*' du nôtre

o o o

: r/lte tlf/US
luprunt et 
**rvi r plte*

? honnîtes,
ours de faut de si»'rl*s, finit être rott- 

eomtne un meme homme </ui subsiste 
s et (jui apjjrend eontiuu> lleiu'ul. 
e pays, où toute nouvelle théorie effraie, 

où toute sincère constatation soulève lu toile 
injuri. ux où tout valeur v.ix effort est suspect ; 
«»ù toute lentl.imvers u i état de choses diffé­
rent s'appellent une course, à i i ruine . où !o 
pr «U» antique et l’inerti»; traditionnelle ont 
«lroit de cité : où 1«‘ journalisme n’est quo ré­
clame, presque toujours : où la plume devient 
langui' pour lécher 1*m sandales ou les babou 
clics d un sultan quelcoi que ; où les yeux se 
tournent vers le passé ; < ù les bras sont ner­
veux et les pif.|s gourds « u personne no veut 
risquer de inurelmr, parc* que la superstition a 
placé partout, à l’enirét 
archanges ni ce des épé« 
devient révolution ec la 
l'on iv avance 
qu'on rampant 
p«-rp«- 
ches

•te

4a seien« lumaine ne sera jamais complète . 
les plus jeunes sont les plus savants. Kssavent 
ee que les autres leur ont appris : et venue les 
«lenders, ils ont ajouté leurs connaissances à la 

I soniiin* déjà acquise.
Voilà une leçon pratique.
On aurait tort «i«* croire, lorsqu’une nouvelle 

vérité est proclamée, que cette vérité n’ayant 
es siècles «ierrière elle, est enco- 
et ne vaut pas qu’on y croie, 
vé ité n’a pas d’âge : elle exis­

tait de tout temps. nv« 
précéihie. On n’a, en r 
nouveau ; on a jeté le» 
connu, et c’est, h

i humain Ti en • ' « mime «ie c«*s feux puissants 
que l’on promène, le soir, du haut «l'une tou.*, 

pur l'ombre dt-« campagnes, et qui réveillent 
'partout queîi,u»î cin mystérieux qu'on n’aurait 
, point rem&iqué sans eux.

On

elle

! pas l’autorité 
ire trop jeune 
| ( ’ est que retti

toutes celles qui Font 
dité, rien découvert de 
yeux vers un point in- 

'•ation possible a l’esprit

L u ; de
1 ces rayon» : sur la vaste campagne «F ri m rin-
1 ce possible. il promène son éhlouis-ant regain] ;
il aperçoit maints reliefs «juo nul n’; Liait vus

; avant lui, c t qui attendaient, clan- F mon des
! rièoles, qu un peu de lumière *.i«-nn«* nous les

pic. “ l*(t,
. . . /lui/ croître.
on a «i> toujours 1 f jf -

iSdens désirables, «h 
de feu ; où la réforme 
incérité insolence ; où 

juère drus certains milieux, 
«»ii l’on vit dans la crainte 

tuclle de la férule ; dans •*<* pays c«* four- 
cau«iinrs «*t de cu*can , où la liberté, 

i«|uan«l il s’agit d’intcllig** i»-*», n'e.st qu’un vain 
mot, il n est. pas indiff.u*ml de se ré} 
phrase de Pascal.

I Comme, la nature a horreur «lu vide*,
• •ii semble avoir horreur du changement 

js’e^t fait un idéal de la stagnation.
C ux «pii protestent, ceux qu’on q 

I avec pitié les reformatée 18, sont regardés pur 
i la plupart comme des impies, «les éti . s «l ing**- 
| reux ou des fous. Avec l’adrniratiio l«»giquc 
pl** ceux «pii mêlent tous les ordres « t eonf*»n- 
1 «lent tous les aspects, un impie «;-t d'ailleurs, 
pour 1<^ grand nombre, un fou dangereux. Or, 

j vouloir du nouveau, c’est-à-dire h* Progrès, 
}*• » st s exposer à siî faire montrer du «l«»!gt, a »«• 
i faire taxer d’inipiéié*. Exemple: vous ensei­
gnez l’histoire ou la phil«>Nopiii.. (L.«p*vs un..» 

j méthode moderne ; vous dés ne/ améliorer l’é- 
; «location, ou encore débarrasser v«.itro religion 
ides superfétations «pii lui nuisent «*t «piVIle- 
mème désavoue, vues êtes un IMPIE, ou un 

j renégat.
A côté de ceux qui tirent v. rs i«* passé, il y 

a la ra«*c des prudents, «pii laissent faire «ft qui 
i remettent toujours au lenuemnin : leur paresse 
i s’appelle diplomat :*•. et leur poltronnerie mo«îé- 
! ration ou sagessi-
. tPaiine autn* 1 autre*- ’ Rccu'« r ou ne 

ir " «ne chose pour un peu- 
r'r Ire, disait Ralzac, il 
tu fl

M. -'abbé Guyraud. Messi«*ui*s, je n'iiésite 
pas à rappel#*»*, car tous 1«* savant ici, que j’ai 
été de ceux «pii ont le plus ard T.iment travail c 
à ce «ne le regime légal des associations cul­
tuelle' fût toléré ]»ar lo Saint--Siège.

.>1 > ,hv., é.. ; ' cat vrai !
M. l*ubbé ( îayrautl. - \*oilà po irqimi | ai 

pont-è a*e ipiehpie autorité pour dire «lu haut «1 • 
la tribune à quelles difficultés nu raisonne 
merits, m»*s di-cours et in* •• arriv es «e sunt 
heurté». L«>.s<pie je vous aurai indiqué les rat- 

inais ils ont i »-« »tis graves iv»r«tre hsquelhs s* sont bris us les 
| efforts de ceux «pii voulnii nt almutii a faire | 
; tolère: 1«* régime d« s associations eultuelleN, j
vous verrez, alors clairement pourquoi les «!«•- j 

îclarations de I honorabh* ministre d* s ('ultes 
Inc détruisent pas «*«»n arguments el laissent la 

! loi au» si inacceptables pour nous
Dans les eflorts que j’ai faits pour obtenir le { 

toléra ri posse, no croyez, pas, . .s-ieurs. que jo 
me sti». heurté d’une manière in*e«Iuctibh* à| 
l’idée fondaruentali^ «le la loi, « : dire, a
i’idéo néme do la séparation. I.a séparation est. ! 
devenue, aux veux d’un grand nombre, une 

! uéîcess t«* d* s t« mus u»odeni#»N . ««t I* Eglise, «p»i, 
eomine v«»us i avez, dit, ,M *m h*i»i* h* ministre, . 
s’accv monde aux née»“>;t«-s d«*. t«*nrps tout en 
maintenant, la rigueur de m*n piip«*iju*K, est eu- 
pal»h) le comprendre qu'il faut dans certains 
milieux, chez certains peuples, se plier à cotte 

i nécess té, pour dure qu'elle soit.
(’«' n’ost pas non plus à la dénonciation du 

Conçu dut. San»1 doute, c'était une injure gru- 
I vu pour lu Saint-Siège que la rupture du traité 
concorda La in- sans «pie l’on observât à son en­
droit les convenances diplomatiques. (Très 
bien ! très bien ! a droit*j. Mais lu Saint-1'ère 
aurait passé ; ii a passé» sur des injures uusri 
graves ; il a oublié celle là, il ne s'en est pas 

: fait- ici moyen défensif avec lequel il aurait, pu 
n‘pousser votre loi.

Je i .e rue suis pas heurté «lavant »g«* «i une 
façon nédu t i!*lo à ce que j’appellerai, employ­
ant une expression vulgaire, une question d’ar­
gent.

D'où vient donc, M«* 
c«»rd r«* laiprelle tous mes 
ne- «li»cour.s ont échoué l 

Vous savez, messi«*urs, 
eu II miles ont été 
projet épiscopal,

nitaires de tous lo» éU*m« nts sociaux.”
Ce! te administration, ce gouvernement •• ins­

tituent l’Kt «t ; que la société humaine sou or­
ganisée on nations ou en c.xiunUKcs, le non* ne 
fait rien à la c-hosr (h*, «piaml ladoctrimM.es 
réformateurs demande la mise en commun de 
tous les moyens de production, elle «•> ig«- q-.:o 
l’Etat devienne i uiii<|uo propriétaire «!«• tous 
les biens ; car les «'cononnNtes in ut com­
me moyens «h* production trois élément» ou 
agents généraux le travail, la terre et le capi­
ta!.

t >ù «‘.st done l'erreur « L * < «*u\ «pii vmii-ut «pu* 
dans !a société colhc i\.*>!**, tomes «*lioses ap 
partiennent à F Etat- !

MA VITRE
Yrr« lucdlt«

.1 l.ouriffivj dr Mnnlitjnr/, 
Ma r«ô*r - d noire arec drx étoiles dedans.
Et semble un tout yetit morceau tir ciel infime 
Détaché pour mm seul du firmament sublime,
Du ciel pradujieus plein de soleils ardents.

Dehors.j'entends marcher la Muii aux pas prudents. 
Sut te sd.eiicicu.c lapt s fourré d /termine...

K«*s mœurs familiale» ado|>t«‘< s o» pratiquées 
par le»# soifiéte» humaine» CF. si un b«*au i« ve 
qui a le tort. iturneu**e d'être it r «»a!.s vble.

Les multiples «le-voir» que nous impose la fa­
illi I** sont doux à remplir ; 1 .*»ccornplis»«:inent. 
«le chacun «Feux est par lui-même utm j < • i » *, car 
l'amour « st. )«• mobile «h* tous les acte* dont la 
faurtlh* «*»*t 1«» tln àtrc ou F«»bj«*t.

I tins la s#»■ i.-if un continue, la rupi«iité» j n 
me souvent sur le dé»*intére»8ein**nt ; le calmil 
personnel a sa large place « n fact* «lu «h-vom* 

i ment : les liotnini's sont loin de * aimer passion- 
j iiéinent, puisqm*, disait un illustnt orateur, 
“ I hvimiiK* n’aine* rien naturelhunent, «I«* «•«'
• pii constitue la li.it* rint ’

I. erreur «les r«'fornmt«*ur» « L* la so i #» t • ♦ o’est 
«Fi tablir leurs doelrines eomim.» si !«*.» iu*nimes 

I étaient d«*pourvu» «le passions, « «mm * «’iri
• taient d«*s saints. lis édifient lours tlmori»*» 

{«*oniuUî si par «•«•i tain» procès lés «IV* lu cation il
«‘tait possible «h* débarrasser les humains «»*• 
icur ég«>ismo et «le leurs rivalités. Mais on 
doit compter avec les hommes tels qu'ils sont

C'est tmip 
Eu infini

M
Suint* à j 
tfir clan *

Et. lenten 
(Du n n/e

(!<»•# 11 J.|(» •
'•/*/»«»/ il tsh 

qu'un crut

n'h

î t i ! ml* mé. 
t ndants.

*. / ne buée
. comme dilue 
uitte. et puis :

■ au beau ciel 
cloit* v et tant 
lldslfq ne et tu 

Al ht

e/farr...

reflété.
•I espace,

'i 1.0/E A t.

♦ ait» de Ion
*pi'*!quo clrauc- 
sons dont la *»« 
tion «i«.*s imlivi

il n «*st p'i» 
• d'existence 
ule garanti»* 
dus.

po 
• ie,

est

-n»

dan

«F«*»p(h*er | 
i.*om binai» 
l’abtitrga-

: Zélffrï-C»D-3» 5*{y&VZtfyZr
i"t, tous l«*» ph l«>sopb**s et les économistes sont 
J o*for«l. Far la 1111» r t « • i Imiitum est un être 
i «‘sponsuhlc ; par la proprii-té, ri pourvoit à a 

i «*on»ei*vution « s à son bien-être ainsi qu'à Fa­
; venir «h* c«*ux «pii naîtront do lui . par la fa­
i «aille, il perpétue l’espèce.

!,«*n ordres monastiqur» sont, tout le contrni- 
n*. Libert»'*, propri«d<? iu livi«lmdl«* «*t. famille 

n sont * !i"« it mur*». L>* religieux n’est pas li-|
' n* s« n vo»u d’ohi i -aru’o anéantit hou indu ' 

\\'idualiié et l’euchnine-à la volonté «J«* «es su­
périeurs ; il nu possède rien en propre, son s< 

j ment * l<» pauvreté l«* prive «l“ !r^ sut i-r', ici ion do 
jouir à son gré il-*» fruits «h» son l.ravail ; enfin, 
h* e«>libat lui in<i<
1«* dispi use dus «i

t Vî tes oui, c’ose «lu colleidivrime 
! Mais aussi, à quelle condition «vi- 
1 A « audition «1«* méconnaître et. i«» n 
a •»t•'» toujours et partout Fétut

nlii les joies de la famille et 
voir.» qu * lie imp«no»

en action.
il possible t 
qeter ce qui 
naturel dtj

Travail!»», dit 1«* « 
fort», tes faculté.-:, 
corps à acquérir «le 
du>t r i«) aura g igné, « 
aruassé, tu devras le

*ulh*«diviste, dép«*n»o te» ef- i 
ton iutelligeijce ; use ton | 

l’aisance. L’o «pie tou in» i 
ce «pn* ta pr«*v*»yance aura 

dépenser avant La mort. | jvjj 
. IToi «pri as n*\«* pour tes ïii reemJants un avenir j

si« ur*», t nsi-taniü ; itieiihrur «pin le lion, t«ù «pri as prim* pour I«»ur • 
raisonnements, uissnivr une vie iii-«’«», une existence non cou :

I trariée par h*» souci» inatériol», tu r»«* pourras J 
|“ « xt*u*pter par h -iitagc te» enfants de travail- j

11 le inline . a «-« «il lit ion 
loiitairo j à condition 
/«Mo religieux très fei\i 
no s«* reliront rent que • 
iito nourries «l’abni'gat

«I érro absolument vo- 
«I «*tic soutenu par un 
■nt Et. ces conditions 
liez certaines âmes «i’é- 
>»n H «Je dévouement.

t )n ne peut donc **iin» erreur mettre en pn- 
ralhdo Je» ordres inonasti«pi«*s avec la société 

•« «pii «‘st, un gage do l’f.xistenco 
la ruine et a 1 anéuntiss.-

pumqiu* «u 
«Jes uns conduit 
ment «!«• l'uutrc.

.Jacques Lkvuai.

jue les aNsociations 
présent**»»» au Fap«*, dans un jj 
au» lira* f«»rme à la f*»i» cario-

P*'* avancer, c «*» 
dur V: 

tre on- r* 
inair- c*t i 

OcC’jpOXkS-llOU? 
int ftic*.

Quelque fort# 
arbre, quelque r 
r.uus paraissent, 
j. té au feu, ri • 
neige, au print* 
mût ir le» fruit s <

C'est une fatigant»* mai 
n^UH.assomiiiur avec lo» anciens.

Nous Douvons, lieurcuN»» nent , nous en c«*ri»o- 
ler en nous i is mt «que n«/u- mron.» no^re leur,
«*t qu’on nous citera probah *m nt, dans «leux 
ou trois âièe'« », comme de» motel» - tl«* science, 
de vertu et «Faction.

! Certes, i! faut estimer !« - ancien» « t lir«- 
j leur.» œuvres ; personne ne lo fait p lus ubou- 
| d animent que i i et l'un a vu que je les cite 
f: q**‘'emcii'. Mais ce sont eux-mêmes «jui me 

'tournent vers Fuvenir : et «‘.’est mal les coni- 
pren«Ji«.f et i« » lit*», sans prolit que de s’en tenir 
à eux.

La lectnr«» vaut oTiehjtie chose et ia r« fiexion 
vaut déjà mieux ; I un a |»u «lire, 
taine raison, «jtre ce «pii « «anpte 
un iivre, ce sont 1* s p«*n-t*s«|u 
celui «jui 1«- lit. Niais 
et de la réflexion, d* >

! do ne pas jill**r ati-d* là Coinme ri fou comme 
; toute chose, d’ailleurs, clics ne valent rien .ans 
Ils œuvres.

Innover, • ’«\»t-à-diro ri* ror une idée au moi 
i de di s o»prit.s. offrir au jugement un projet 
| nouveau, tendre aux mjfclca un »*fio» t nouveau .
à accomplir, dôvoiior au\ regarda un /i-f>.-ct nc/"]'tii ie 

; lointain, ai r icher au cit l le seorat «1 u 
i jamais vu auparavant, voila ia for*- 
jet Fexemple qu’il nous donne à suivre

1/*.» ancien» I ont. fait.

car fout pouvoir

croître*, et secouons notre

«pie roi eut le» racine» d'un 
m :«c«»e dan.» le sol tju’elies 

« « t arbre n * st b^n qv.’à être 
n f»*Mi lag*» ne s'«:toik pas «1 • 

tup>, et si l’automne n y voir 
le la nm velle sai-on.

Fernand Rim kt.

Inique e* i«*gale. Eh bien ! «ju'a dit l«* Saint- 
Siège dans -«»■» Encyclique, nMatiscincrit « cet- 
t e forme part ieulière d«*» aano’iations eulturiles î ;
Il n'a pas opp<>»«^ un n ias absolu, il a d«*chir« ’

; seulement «ju* il rm pouvait pa«« iMTinHltre rie | 
faire l’»\-s ii de ce» association» tant que la loi i 
up l»î donnerait pa» la certitude <ju«* la lii«*rar- 
• hic et la constitution de F Eglise serai- nt dan» 
ce.» associations en pleine sécur ité.

L<» Sainl-Sièg«*, en »’(*xj>rimaiit iin* i, n r. frit 
i aucun «cto «jui pui > f«u «ner la pur t i* a. une i»n 
j tento uv«*c I«5 Gouvernement Je la ’ 
française.

N «jus no vous demandons pa», Mmeieur le 
ni i n ist re des Culte», «1* vous incliner devant 
(l’autorité du Saint-Siège «1 une fa»;ou humi­
liante pour la France.

Nor» vous demandons simplement «h* 
mettre dans la l««i ce «pu* vous-même, m m 
rient* I * ministre, c«^ que le ministre «i«*» (’ult«*» 
«Failli*.-, i honoraii!e M. Iîi**nv<*m: Martin, ce 
«ju«? M. Vrillé, président de la < ’ >mini--ion «é:m- 
toriaîe, avez, tou» déclaré vouloir y met tre for­

; mollement.
Vol » avez dit, clans la discussion de I article 

I, que vous entendiez, par lu « lau»o fumeuse 
“en s«* conformant aux i«*gles de l’organisation 
général»* «lu culte ”, aau vegard» r Ii - «imita « t 
l'autorité *1«- la hiéraicnie ecclésiastiquo l Ji 
bien ! ce «juo vous avez, déclaré vouloir expri­
me: ainsi par l’article 1, nous v» i» rh rmiiidons j>i(t
i.. e. . :........ i.. :............... » .......................... .... . I

fortune qu*’ 
era ilisp«.»i*M’i*,

Lorsque tu ne seras plus, cett 
tu ns iunas-1*' avec tant d’«‘fli>r*L.» 
l’édifice «juo Lout«j ta vie a été employée a c«u»s 
trilire sera rmiverHéc ; le «lotimine que tu avais 

j «*onstitué, ce que tu appelais ta propriété «4 
«jue tu wspéruri léguer à t«*s eufants, *»« nt la 
proi* de la coniuiuimul**. qui la dévoiera ave«* 
avidité.

Founjuoi travailler! polir- 
ji(iur«j‘ioi ariiéli«>rer .’ pour- 
ne sin»’ pas libre de trans 
pii pourra continuer mon

•ttîS.YrW• 111 « • » i» i • « u «sa' vv.“ «v - ' •,*.? ’ wm JM,-, v;w.;*;.wwc*
ig 

|
V. V......T . iv.. i. ,. .V-i WriV» • •. I .!.îVi. littiVrlriVi(Vn^Vi ®

»•; ]V1eli -jVlelo

avec un«* 
surtout 

’il f;iit n.ritr*» 
cri*»t faire, «le 11 1* c 
plaisirs infractueux

la ns ! 
cil Z j 
turc ! 
que j

L'Eglise et
la ance

[ce
Miit

1 bus 
titre, 

«ne*
liai*

Faiticlc «jue. n ms avon« écrit sous 
le semaine d« ini«-!*e, nous avons 
i,

«le 1«* dim clain 111 - nt jmr un texte légal.
\" «n i h Je ~i\ :î bien, nous avons !t* îiroit d:* 

considért»r que les déclarations ministeri* l'« s ne 
nom 'forment pa» une garantie .suth^unte. 1 .
I '*01, nous avons entendu aus-i «!«*» «hè lar.-. ! 
lions miniHtérie.lle» fat éloqueu* -n. Qu Vu a-t- 
on fai i sous le mini-tèr*? d«- Al. Coming» > On 
n'«m u t«'nu aucun compte.

ht» tu repomiras 
( quoi eut n pr«:inJre I 
«jui«i accroîtr«», si j«* 
m -Mre me s biens à 

! «euvres ?
Dès lors, plus de grandes «»ntrepii»e», jilus 

d - progrès, plus de liberté* ' '* I n (ample rFest 
! pas libre?, dit Truplong, s il n’a pas la lit»«■* t• 
j «le t«*st.er. °

Si l’on p«*ut jouir de ce «je** F on a produit, 
j si on peut le dissip«*r à son gré, on e»t j » tr cela 
I même maître de le donner à * ■’» «lesct-n Jar»»*, 
car le père a «les devoirs à remplir envi* .s «es 

(•■nfanis: ceux «h* veiller à leur exi-»t«*nce, <l« 
les élever, de pourvoir à leurs besoins, et “ • - 
devoirs, dit un philosophe, ne finissent, pas ni»'*- 
me avec la vie. ”

Eu aborissaiit lo sv terne* d«* 1 !i«*rédi «à voir 
empêchez li» père d'accomplir I«.» s «le voir» « j • • t* I « 

j nature lui impose envers ses » nfant -. Nous 
. croyez «pn* la collectivité en tirera a vu n tag»* ! 

K't. ur. Thiers le démontre ainsi .
L homme n’ayant plus que lui-même pour 

arrêtera au nili«*u de sa cari*i«’:r«?l dè» 
I ou M aunu acquits lo pain de la \ ici!lusse ri du 
peur de produire F oisiveté «lu fi|Nt v«>u • *. 

m *ri*s*z par onlonncr Ftiriivelé du père. Mais 
est il vrai d’ailleurs «pi’eii permettant la ti i;n- 

i«*ns, le fil.» soit fore ** 
lans la pues.se et i s. 
lui !*gue son père '! i. 
supposée du fils, «e •

Rassure/.-von s

Nous lisons dan» Fri?)?./ du (dion :

Non» serions enclins n nous atlüjœr du 
voir no» confrères «h» I ri »’» n //• du Xord 
|*i•'.*.-ici* la doctrine du collectivisme ui::; 
port s «l«*s I..lurenti*l«*.s, à Saint-Jérôme. 
Mais nous notons avec satisfaction rjue ce 
sont surtout des théoriciens «jui sont là à 
discuter leurs conceptions. Lo socialisme 
«•n chambre, bi».*n qu'il convienne d’y avoir 
I «cil, n’offre jais les mourns «hungers «jue sur 
les tréteaux politiques ou duns les chroni­
ques propagandistes. Au reste, VA-nrnlr
• la Xor*l a donne ju.H(jti ici les pour et les
• •mire du socialisnu*. M. Henri Roullaud 
» est di^tingut dan- l'illustration de cette 
contre-part ie.”

mission héréditaire de 
I ruent un «jisif, dévorant « 
«téhauche la fortune qur*

• iii«*n «huit vivra l’nisivet»
................................................................... .................. .... | p^prosonto-t F âpre» tout i

La paix rehgriu»*», monsieur lu mii*iv • *, ri«*ur #»ui aura « r< «•■•lui «iu 
nous l *> voulons tous ici. Il ne faut donc pas j pliant l«* père de travail!» r

former j travailler lui»mémo, txjut '* 
*,f- non»- • *’ list <(»’■ 1 « * ti i s devra faire

pr«?ter.'dre cjn«» si nous nous **efu*»(.ii»s a 
de» amociations cultuelle-, c’est parc» ,
voulut s entriîtenir dan» 1 une

i s

tait
' plus.

r
on

* «ni

Le» livres fl
1 classiques sont pleins d'excellentes maximes et 
sont veriw <>n un si vi.- tirs suvotirisux et dont " 
i,. contact est ntt plaisir ex«|uis pour les plus " 
(•clients, voilà où trouver les moyens do cher- •• 
ci, r du nouveau. Et si cola n’est que d’ùno ] 
v,'.,itc relative pour l’art,—car l'art n'est pas 
uccessairenient une découverte, mais peut fort 
bien n être «pic la forme donnée à dos peu .e s 
et à des sentiments immuablement vrais, -ce­
la est. du moins, d’une vérité absolue pour- 
science et la morale.

lu i

A propos de collectivisme
Dans la société collectiviste, ai-jo déjà dit, 

i’Ltat est l'unique propriétaire de toutes cho­
ses. Certains se refusent à admettre cela; ce­
pendant, cette conséquence découle de la déli- 
■ : ; lion même du mot “ eollectivi me ’*.

Lr f’.’.'it 1.1ron-s- définit ainsi lo collectivis­
me : “ .Système qui voit la solution do la ques-

r.s.sociations cultuelles propo- ; ”7 ;......... ....... ............ ............ pays une agitât,on
, politique plus ou moins antirepubbe .me. Lien
ie [rouw-rDU’iieiil irnneeis diuent I ' . •, • 1... , . n est plus 1 iux, surtout en ce qui c..... me ne

r ^ °* I'1'1" ' 11 ,l' '' 1 “b*-S Iamis et moi m."me. Consentez à introduire
astre nux caüioii'pii's. ^ ; dans bi loi les h inaeinents r jue notre .*onscien-

aie. On nous a tail reinarqn 1, depuis, que ie , 0 religieuse nous oblige u \ rus demander, et enfants et. a cette i l 
l’ape n condamné formule ment ccsussocia- nul plus que moi ne s ra satisfait, et comme >i,!e, son fils songe au-si 

Mais on ne découvre tiens cultuelles dans son Encyclique du 10 citlioliqun et comme Français,' d’entendre le 
is d< ux foi» la même chose, et c est puérilité qofit dernier. iOerai-i /.'esse du Saint-tfièg.

(jue do nommer découvertes certains nouveaux j.;n efiet, le Souverain Pontife s’y expri- 
tours donnés ù des pensées mises au jour il y a |])(, Mjnsj . 
rilusiours centaines d’années. I.es livres des, .piusit uis e ‘••"'•■•i ,, ............................ 11 ( est pourquoi, relativement aux asso­

ciations cultuelles, telles que la loi les 
impose, Nous décrétons qu’elles ne peu­
vent absolument pas être formées sans 
violer les droits sac tés qui tiennent à la 

•1 .'ie elle-même de l’Eglise."

Lies opinions différentes ont été émises 
par des catholiques avant l’Encyclique du 
10 août, mais dans cette dernière Pie X 
tiortesur la question un jugement final atiqu

Nous sommes plus savants que les anciens 
par le seul fait que. venus après eux, nous

Un travail aillé 
père ; et en enque 

pour obliger le fi!» .. 
* que vous gagnerto 
ce que ié<uo"i p 

•• y aura pus eu un '•..1..1 U

l ne loi qui s'impose

L bon. M. Lemieux présente, a ITtenre 
■ ni il esi, n. 1 iipprobal ion de la 1 ‘lia inbre des 

j <e putes, un projet « le loi désiré <' "s long 
. ee.:ps. I1 • açit de rendre obligatoire le 

• : <•cours h un tribut..t; d'arbitrage lorsqu’un 
dili'erend surgit cidre patrons et employés.

Connue on l a fait i-einarquer, c est là du 
| bou uoeiiiltsine.

C* système de l'arbitrage obligatoire est 
’ '*",.1. mis en pratique par les compagnies de 
jeh-’tnins de fer, qui eu ont retiré d'heureux 
; résultats

'■’i \ei:t. faire adopter 1'bon. Mr
•ux
' i .".••!!!

nvtut existe t 
non i jiâ ! 
ét - :•.‘.•il!

tous les 
mettre.

tion sociale dans U mise en commun au profit 
de la collectivité de tous les moyens de produc­
tions. ’’ Cotio collectivité, e’est la société-, e’e-t-

avons ajouté chaque jour quelque chose a leur , 
expérience et à la somme do b urs connaissan­

Il s’agit donc, non pas de m. connaître les 
anciens, mais de les BIEN connaître; et s'en 

j tenir à ce qu’ils ont su. nier co qui I* » «■ suivis, 
Vest volontairement retourner en amère.

000

Voilà doue qu’après avoir lu ces quelques li-

sprits catholiques doivent se sou-

Xotis crovons opportun de reproduire ici ft-dire 1 ensemble des hommes remis par la nu- j prosp^rpé 
a déclaration faite à la Chambre des dé- P“» ll" loi*- E' iVV ci' f™ U ,s°- main.”'

“ Dans le système de l'hérédité, au contrai­
re, au travail illimité du per-' se joint ie îra 
vji.d illimité du fils. De m. me qu’il songeait a 

, devenait iufatiga- 
ses propres enfant» 

et devient infatigable à son tour. Dan- le sys­
tème de l'interdiction de 1 ’hérédité, le père se 
serait arrêté et, le fils également. Chaque gé­
nération, bornée dans sa fécondité comme une 
rivière dont on retient les eaux par un barra­
ge, n’aurait donné qu’une partie de ce qu’elle 

' avait en elle et se serait interrompue au quart, 
| à la moitié du travail dont elle était capable.
: Dans le système de l’hérédité des biens, au 
I contraire, lu père travaille tant qu’il peut jus­
qu'au dernier jour de sa vie. 1.0 fils, qui était 
sa perspective, en trouve un, dans ses enfants 
et travaille pour eux comme on a travaillé pour 
lui, ne s'arrête pas plus quo ne s’est arrêté 
sou père ; et tous, penchés vers l'avenir coinme 
un ouvrier sur une meule, font tourner, lour- 

I ov. sOils cesse Cette incuie d ou s'échappe ie 
bien-être de leurs enfants, et non seulement la

t,..

Vcol 
b eu 1

rs m iu gievo üc 
.ticle . q-.i ci; est 

" •-•ut évitée.,
fi'cficc stir CO d-'c'dou- 
. fi.xii; lin y.ouj ! ;imî 
lftri»itnigc 0 ■ gai 

m. vs.i"
1 ment

des familles, mais celle du genr

putes par -M. l’abbé CJayratul, au sujet des 
associations '-ni.tubes. Elle éclaire’-:- da­
vantage nos. lec-ienrs et éloign-:ra d’eux 
toute fausse impression que nous déplore­
rions sincèrement d'avoir fait m itre dans 
leur esprit.

ciété : “ eu apparence, dit laicordairc, c’est 
tout le monde; ou réalité, quand il s’agit d’ad­
ministration et de gouvernement, c’est toujours 
un nombre d’hommes excessivement limité 
Que le. société s’appello monarchic, aristoctatie 
ou tlémooratie, elle est toujours représentée 
par deux ou trois hommes que la suite des cho-

A la Chambre française, le 13 novembre ses humaines appelle au pouvoir et rend dépo-

Que vaut la comparaison de la constitution 
des ordres religieux avec celle de la société col­
lectivité I Aapparemment, c'est un argument 
sérieux ; mais qui ne résiste pas à l’examen.

I-a société civile eot établie sur trois base-- : 
1? lé-rlc, la propriété et la famille. A ce su-

Dam. se
jrenx évèue«n»i: 1 l'.'-vt vie mt v- 
jlait 1 • vo.u d

1 établi dans !•..................
Nous espérons donc, que 

rccomiuitra 1 utilité de !n loi proposée par 
1’bon M. Lemieux et qu'elle L adoptera dès 
cette session.

A propos de Tardivel

Un nous communique les lignes qui sui­
vent ;

•- Kn lisant la brochure de Mgr Febvro sur 
leu M. Tardivel, qu’un t.mi in’a prêtée, j’ai re­
marqué qu’on avait souligné trois passages, à 
la page 1 ■ /, et écrit en marge certaines ré­
flexions. Je transcrit le tout :

Tout faii/u-’ n /- lroit, à: devoir dr dejendre 
l AV//c.. .

“ Sens doute.
Tonne ■ avoir a r << i rv droit et ce devoir.
“ Très bien.
il x'est dévoué’ o la défense de TEylise do

t'o uoda.
" Nous savons cela.
“ Mais pour défendre l’Eglise du Canada, il 

lui fallut trouver des euueinis, et trop souvent, 
oui trop souvent, il a fait le Don Quichotte et 
s’est attaqué à des ennemis imaginaire-'-, ne se­
rait-ce qu’aux prêtres de 1’ Université Laval et 
au catdiual Taschereau. ”
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Chasse et Pêche
Jeudi soir de la semaine dernière a en 

lien à Montréal le banquet annuel de l'As 
socidtion de Chasse et de Pèche de la pro- 
\ ince de Québec.

L’hqn. M. Prévost, îriini-fre de la coloni­
sation, des mines et des ; -Vncrics«huit, pré­
sent et y u prononcé tin discours très ap­
plaudi.

D'autres orateurs adressèrent la parole, 
entre autres, M. Achille Bergevi», député 
de Bcuuhnrnois, M. (!.-\V Stephens, député 
de la division Saint-Laurent, de Montréal, 
M. Peter Mackenzie, député du Canton de 
l'Est . M. Jérémie Décarie, député d’! loche-
lana-

i.n convention tl’Oka
Les conférenciers agricoles tie notn pro­

vince se sont réunis, la semaine dernière, à 
l'école d’agriculture des PP. Trappistes 
d’Oka, sous la présidence, de l’hon M Al­
lard, ministre de l’agriculture dans io cabi­
net provincial.

M. Hector Champagne, député du comté 
des Deux-Montagnes, était présent à cette 
convention qui a ré deux jours.

jV-s conférencier.! présents ont lu T s tra­
vaux sur divers sujets intéressant ngricu! 
tare.

Notre concitoyen, M. Emile Plante, a 
parlé «lu tabac au point, de vue industriel. 
Nous donnerons le texte île sa conférence, 
où nos lecteurs trouveront de très instruc­
tifs renseignenn nls sur la question traitée.

Notre adhésion
N en déplaise à la .Vallon, nous n'avons 

aucune objection il adhérer complètement 
aux idées émises dans un article intitulé 
“ Francs-Maçons et publié dans le .'al to­
nal iste «lu ü décembre.

Notre co-soeur cite cet article et le fait 
terminer par «!«••> mots : I, . I ».•«•/< < /• du A ord.
est invité a en dire autant. . 1 )r, cette
phrase n'a jamais paru élans le Xat tonal i.-tr.

Le metteur en pages de la Xaiion a eu 
sans doute une distraction : à moins que le 
directeur de la A >d taxi soit plu malin no il 
eu a l’air.

M. lion ras sa à Grilla

M. Henri l'.oinassa a l'ait un dieours, le 
jeudi, 1M décembre, au Canadian t lub, Il 
a déclaré que nos relations avec la France 
sont purement intellectuelles H qu il serait 
'out ainsi absurde de parler d annexer le 
Canada a la France qm- d annexer le ( ia- 
nada au Japon. Nous avons lait de 
la langue et de la littérature française no­
tre langue et notre littérature nationales, 
dit l’orateur, mais nous restons toujours 
( ’arindien;- .

mer et se dirigeant vers l'Angleterre a la ren­
contre d’un pareil chemin parti do ia c6te an­
glaise durci la direction du littoral français.” 
La compagnie fi ançai ;e a dépensé plus de deux 
millions de francs en travaux préparatoires ; 
elle u poussé une galerie d’essais jusqu u 800 
mètres (un derni-mille). D'autre part, une 
société anglaise «est substituée i, lieux autres 
■variété., et -s’est mise d’aecord avec la compa­
gnie française. Kilo avait p;rcé, à la fin do 
I8.su, NUI. ja anglaise, une galei io de 2,000 
mètres (un mille et quart), dont 1,000 mètres 
sous la mer. Cette galerie aboutit sous les fa­
illis i s de Douvres.

non
L’ufliijre semblait donc en bonne voie 
époqoif, quand commença à

Mal do Demis
Guéri

*n une minute* : r |»* NE&S/OL.. Voirc 3fK»ri»t rcn* 1 i. - il manque -t. crouches 
tous l* *. pharmacie un

Tir,k <le*its «ont '.rf1* 
!*• 'Jr .. ixa turc II t*M, 
fprnHittcr.

IVVIITlif
: i .MO- Ittt.'kffjAHf

( -• <>’!. -t J
h''- Cqtt Î-Utmv 

Mrmti al.

Une tasse de bon Café Noir—en vous levant !
Pour vous mettre les idées claires et vous rendre gai, frais et dispos, rien ne vaut le fameux "Café de Madame 
Huot." Il a obtenu les suffrages de tous les gourmets. Ni tre assortiment d'épiceries extra-choix fera vos délices. 
Envoi franco sur réception de $2.80.

Nous Payons le Fret i
dam le* Province* 
Québec et Ontario

2 Ib*. Cfef* de Madame Huot..,,.,........................................................................................... . 75c.
! lit tIS ïiX cJîi.n^-ctudi.r ••}«**’ «■ •’ Th“- “cho"
1 D*. Moutarde “Condor’' absolument pure, contenant toute son huila................. .. . bOc»»7. Foudre a Pat*- "Ccndor" sans rivale............ .. ................... 25c
! Ns. wplcet A**ort*es. Boite de 1-4 Ib Les plu» hautes qualités . ................ ........... 50c.

GRATIS .. .
Sut demande, notre lirrrt: 

X’srt de preparer dr hen Cslf 
et do b*»o T*è.”

LA CIE F.. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Ca és, Épices, Vinaigroô en Gros, 
281-285 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada.

Cf't -
tf* ♦•pu ju», cjimntl tïiiumittnya « y iuaniC«-ster, 
<iè» le cotnmfuc«m«*nt d»* 1882, t n Anglct.erte, 
un** opj> >siti *n furrtti«liib!c* centra la projet do 
commun:'.-u i « » r i cuire In ( inindc- Bretagne et It* 
continent, FU*- fut. lull**, tjua le liiil tendant è 
autnrihÇi li *• ..jiagnie a « * 11 ! n ’prendre I»*s tra­
vaux définitifs du tunnel sous la M iricho ne 
fut j*as appuyé par te gouvernement et fut re­
tiré de i’ordrt « i u jour. Cette opposition h’est 
toujours appuyite Mir de.H considérations pure­
ment militain s et ce sont. fj«*s généraux anglais 
qui l’ont provoquée, hou tenue * • mémo (Jir i^ée.

Les aiarini avaient réussi à rntraînei 
I lioïOine de guerre qui, il y il yingt ans, jouis­
sait do l’autorité et tifs la popularité la plus 
grande en Angleterre, lord Woteitey. C.-îui-ci \ 
avait conque* à s* s vues It: vieux duc de Cam- j 
bridge, torn mandant eu chef do l’ai niée »m- 
glnise. et obtenu rie lui «ju’il adressât au necre- j 
lain* d l’tut poui la guerre une pro tentation 
contre le projet. A l»*v eut* n Ire, lorsque le’ 
passogfî sons la Man* lie serait ouvert, l’Angle­
terre cesserait d V*lro une île et verrait s’éva-l 
nouir tous I i avant.tg< s maton* N *t moraux

yÏÏSv\ Patrie
hr- m total),

. SJf lai-airs, 
WW la Said, 

les Fiiimes,

Le “Sauveur de l’Enfance 99

satzæ.TSsaEœzvsætmx&iiSœjiLa tejcsm

luiil*** 1*-h fciîjirc.s fontut-tee des

Teintures ïuraues
TV r. nr»-n!ft' |U«*eJ i uaitc**9 brillni.tf , «,id- b.- tcm{*s 
et l<- I;»va;;-.‘ ne change­
ront pas.

10 cts h paquet pjrlcut.
Swis & Ce., Limited

MONTlim, '.Q. I
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C'est le titre que les mères de farnilic, d’un bout du pays à 
l’autre, ont décerné au fameux SIROP D ANiS GAUV’lN, parce que, si 
des milliers de bébés ont été conservés à leurs parents, c'est au Sirop 
d'Anis Gauvin qu’ils sent redevables de leur salut.

Veillez à ce que le portrai* et la signature de l'invente*tr se trou­
vent sur chaque bouteil c.

f\\. If^nrî Gagné, 55a Silver St.. Mauchester, N. H., écrit :

M. J. A. K. CtAUVIN, Pharmacien, Montréal.
Cher Monsieur.—S‘ mon témoignage peut décider d’autres mères de 

famille à employer votre fameux SI ROI’ d’AN’îS GA L" VI N, j’en serai très 
heureux pour vous, car il m’a toujours donné satisfaction. Quand le bébé 
énervé par les grandes chaleurs avait de la difficulté à s’endormir, une dose de 
SIROP dWMS GAUVIN lui rendait le sommeil, les forces et la gaîté.

Bien «1 vous,
H. GAGNÉ.

Croyez «i toute ma reconnaissance.

qui résultent pour « II * <1** cette situatinn privi­
légiée. Un long frémi ■ mont, gagna 1** pays i ,,nt l,as phJS 1.200,000 \ov»ig‘*uis aller ri | veut faire accepter par les autorités p ch taies à | 
quand, h s lounmux «•! !<• / </-/• .f aiiîant, surgit r',*loul ^1* Sa tiaux ne rapp(.*rte eu chillre qu'â Washington afin quo les droits postaux sur une | 
ridée q*v le fameux “ silver str«*ak ” courait !toihions fi'lnibitunts ; niai « lu Royaume* Uni 
1 - -que 0'être déchue On vit — chose réell-*- j **** ,l niiiintuimut 12. t/ope:niant, inéiiie par

Pensées
Si le christianisme vient 

sera détruit . mata s’il \ i« nt 
tique 11e le pourra détruin*.

les hommes, il 
de I >ieu, la cri -

1 iiunaliel.

que
ment extraordinaire* l’illustre poii^ur Her­
bert Spencer mettre mi signature au bas d'une 
protestât! n contre le. tunnel de lu Manche !

Km vain des militaii* • spécialistes uiglais, 
nul lement av i-é • que. lord \\Ol.seley, comme sir 
John Ady«*, 1«* colonel Andrew U'arke, alors 
inspect» m* gi'néral des forliücations, *-|ir»r- 
chnienL a é* juin r leurs compatriotes, 
montrer «jue I t xisteiH‘0 et la puissance d 
gf terre ne pouvaient «‘tre c«»mpmmises par- 
un boyau de 22 milles de long, qu’on peut 
noyer en ouvrant un robinet Bien n’y lit 
Ko colonel Clarke, dans un mémoire particuliè­
rement .suggest if, faisait valoir qu*: les objec­
tions sou lew’s s par le projet de tunnel nous la 
Manche rappelaient à s’y méprendre celles que 
firent valoir c‘e*s officier s anglais du plus haut 
in* rit* loisqu* il s'agit de rétablissement des 
premiers eh iiiius de fer, et notamment de la 
ligne «le Londres ù S«jutliampton : lu défense 
du territoire, 1 l- » entendit*, de*, lit. h’» i\ trou­
ver graviîinenl. coinproinis-, sinon même coin* 
ph*i*-m«*nt pani'v • «• ! On n'entendit rien, «*n 
n * coula rien, et, finalement, dans un second 
débal qui e:.t lieu aux Communes en mars 
I 88 I, par é2- voix contre russomblée re­
fusa d* finit i\ «ment <I«- jiasHer à une seconde 
lecture «lu projet' do tunnel sous la Manche. 
C’était un enterrement en duo forme.

000

rapi « u t a premier 1 liilfr* a représenterait
moins d’un voyage par *'»0 habitant *. Kn sup­
posant «ju’auo in é «anger n * renrh* en Au* 
gleterro, il y aurait dont* 1**00,000 Anglais au 
plus qui se rendraient sur Incontinent. Kn 
réalité, il n’y en a pas plus do 100 ou 500,000. 
L** “ Channel ” n’est dune point une route ou- 

leur ! v,,,'0* pour h s Anglais 
p An- ! d i«*s isole, cmiirrie l’ob: 

frère, M. Yves Guyot.
»• Une comparaison très n^tto fût ressort r 

c** fait. M. S liliaux constate t|uu le résuau du 
Nord, représentant, avec l’aris et son au delà, 
ciiviisiii 10 à 12 millions d habitants en Franco, 
«’•change avec I Allemagne du Nord et h* Bel­
gique plus <1*.* millions et demi d * voyageur*, 

’Angleterre «litière avec

il les retient chez eux, 
1 va notre « minent c:on-

trois fois plus C|U«» 
tout le continent eur 
ont la n'pulattou «1 ’*• 
sont donc en réalité 
no! \

«îen. h's Anglais, qui 
1 il*: jîi grands voyageur s, 
prisonniers du ,4 Ohan-

Park*z douoeincnt et porte/ 
Cnniio, et vous ir« / loin.

•U.

Un bon tonique
Doit être plu» qu'un stimulant, ce 1*»it être 
aussi une nourriture. L«* K«‘rr«>/one ren.plit 
ces deux conditions : il e^t ù la fois me* nour­
riture et un tonique, il aide la digestion, accé­
lère l’assimilation, convertit la nourriture en 
nutrition, ton»fie L*.- nerfs, le sang, io cerveau 
et les o.-», « : .*nti. n- exactement ce dont a be­
soin i/o • .<;iMt»e « pLe Keno/one «Ion
Ko* gem* pour renfort • h* sang, le phosphore 
f/ot.e dév ésioper lo cer% « au, lofer pour durcir 
L*h u um !ey. Vtms nipngere:», tlormiiez, p.* nse
n:/ et sentirez mien.. « 
rozot'O. Vour f>0 cts, 
do •>** tablettes enrobe 

Ko vente à la Vhari. 
Georges, Saint .Icifinie.

lo for
/, «lormiiez

». faisant usage *1«* l ’«*r- 
»*ous achetez une boite 
■s <le chocolat.
*.tcio t iilberl, rue Sabit-

z x-x-2 s-x-r x 1 x-r-x x x-x-x x x xx x r x 2
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Loluiinel sous lu Manche
U n K DKPKCHK «h* Londres annon­
çait uornierement «pi u:» projet m*- 
rni* disposé au cours «le b. pro. haine 
session du Parlement en vue

Aujmini ’.**• 1 la «piestion se présente à nou­
veau « i dan» «les conditions toutes diir«:rontcs. 
1/ 11 en ton te cordiale ” règne entre Paris «*t 
Lundi* h la j»o!iti«pie anglo fran*; « 1 s’unit dans 
une pensée «le résistance à l'hégémonie mili­
taire et economique «h* l'Allemagne. Il n’v a, 
«le Calais a Douvres que d«*s risettes et des 
«ou ri te* Les partisans «h* l'établissement do 
relations direeti entre la France et. Ja G ramie 
Bretagne so multiplient en Angleterre ; les 
vii dies pré veillions «h* jadis s’atténuent consi- 
dérublü-iiHUit. Sans doute, les am-imis adver­
saires «lu tunnel ne so tairont pau. Ils ont dé­
jà rocommenu’ 1 pousser les mène s chunem s « t 
à fni 1 e « ntemh e les mêmes arguments que l«*urs 
prédécesseurs. Par leur» revues, tous ceux qui 
sont ptii’ié a s’t IiVmv<»i* «le tout ce qui est nou 
veau, iL ont fait faite campagne afin de répan­
dre 1rs raisonx «ini, à leur ftvo, «loiv«*nt «lécon- 
s i 1er aux Angla's une c*ntr«»pi ise aussi funes­
te. On a donc « ut n«lu les jérémiadt s «J’antan 
et les tri’iid D-urs anglai* ont fait valoir les me­
utes du “ sphudiib isoleimuH.”

Mais le- temps sont ching- -, î atm > U «e 
aus-i, « t tout fait jirévoir une ’uti*ei h e 
pour les relations internationale» et vitale pour 
le dovi loppciiieut «.lu coinnicico ontie l'Angle- 
lern: et 1* conlim*nt.

CJuellc s«*ra la s »luti«»n adoptée pour l'établis- 
seinciit «l un moyer, le communication dire*’ e 
«•ntre lô çontim nt et l’Anghtterrc î CP* t m- 
jourd liai, Membl«‘-t-il, lo tunn *1 «pr. , Lo * » ; » - les 
sympalhi*» D'au tre» so slug «lit pourtant: 
Au lieu «h* passer hoiis la me , pourquoi n** pas 
passer au dessus ? Un très inteiessant travail,

J dû à un ingenmur b«*îgp, M. Auguste Brasseur, 
a résumé clniremcnt les raisons qui militmit en 
fav«».ur <l’un pont. Kntrc Calai* et Douvres, la 
profond* tir **ainim«* ; les liants fonils do r«ic 
continus et I * tahliHS'*m«*nt «le piles cukHunles 
c! «1 ’ar« lies a tr« longutj portée ne sont plus 
pour ciVr.Lver I«?h constructeurs, tjuoi «pi’il ee 
suit, la question va se poser do nouveau «.-* il

jue les droits postaux 
grand*: quantité de revues, circulaires et aima- j 
mi dis d’annorices, aetuellenient admis et trans- ! 
port«'s par nos voies postales depuis l est des ! 
Etats-Unis junju’à l’ouest «lu Canada, soient! 
plus équitablement répartis par les départe- ! 
m«*nts respectifs <lf3 nos deux puissances. M. i 
Lemi«ïux est encouragé par lo bon accueil que 
l'on fait à son projet.

— Sur motion do M. Monk, il est ordonné 
quo MM. AylosNvorth, Lemieux, Smith (Nanai- 
m» 1), Bourassa, Verviile, Gervais, Sinclair, 
White et Monk composent le comité spécial j 
nommé io b courant, auquel a été référé h*, bill j _ 
concernant les “ soci«*t«Ls industrielles coopéra­
tives.”

— Le lundi, 17 «lécembnq l’hon. M. Lemieux 
présentera un bill intitulé : “ Acte a l’effet 
d'aider ù prévenir et à régler h*» grèves et con­
flits dans l«*s mines de houille

LES POUDRES RESTAURA TI V ES dit Prof. V ink garderont votre 
cheval en honne conddlon et économiseront le grain.

Pour coliques ch ■z le ch nral, rira r’égale le. COL TC CURE du prof. Vlnlc. 
Direction sur cli ique bouteille. En vente partout.

Propriétaires : TU h JULIETTE CHEMICAL Co., Ltd. JULIETTE, P. Lj.

Les poètes Gana-
diens-francais

IVndunt la grève, i j i t. i ■. antiSrieiiremeut 
au coiilli!, qui eut lieu aux soi.Tien rie Duckiusî 
liam, lo «léparteni Tit du travail offrit ses servi­
ces à MM. McLaren .v Cie, afin de régler le 
différend qui s’i-tait élevé entre patrons et em­
ployés. Cette, correspondance qui explique en 
détail pourquoi on a refusé l’intervention du 
ministre du travail, a été mise sur la table de 
la Chambre.

— On espère quo les employés sessionnels 
auront con^é à partir du L’1 courant, ce qui 
leur permettra de célébrer avec leurs familles 
et leurs amis les fêtes de Noël et du Jour de 
l’An.

CvitAXO.

est a espérer que les uéopliobes et les conserva 
leurs britanniques quand même verront enfin 
- évanouir leur s craintes tiiiicu!'s devant 1r s 
avantagea de lo réalité.

Henri Roi'M..u n

1.0 Sunlight. Savon est supéi iour aux amr.,„ 
savons, mais r est lorsqu'il .-st employé 
suivant la uiéthislo Suutigh cpt il démontre 
sa pins grande supériorité. Achetez Sun­
light Savon et suivez les directions.

Les deux premiers vol un s de critique litté­
raire de notre collaborateur. M. Fernand I!in- 
frot, sont en vente aux librairies dont les noms 
suivent.

I-e premier volume traite I’Octavk Cukmazie 
et lo deuxième de Louis Fir cuErru :

A Montréal :
Librairie Cadieux et Derome,

1603, Notre-Dame. 
Librairie Granger Frères,

1699, Notre-Dame. 
Librairie Déoin,

1 877, .Saitite-Catherine.
A Ottawa :

Librairie Lafontaine.
A Québec :

Librairie Carneau,
Rue de la Fabrique.

A Saint-Hyacinthe :
E.-lI. Richer fils.

A Trois-Rivières :
i’.-V. Ayotte.

A Lachi ne -,
J.-L. Hébert.

A Saint-Jérôme :
Librairie J.-E. IV’vost.

Prix du volume. 25 et;..

i A VIE HEUREUSE, lle»ue fénvini- 
■==■■’—t---------------------------- ne illustrée.
Lu plus belle revue du genre, publiée 2>'rr 
la Librairie Hachette <(• Oie, à Paris. 

Abonnement à Vétranger : SLS‘0par an 
S'culrcescr à Paris ou, au bureau de 

Avenir du Nord.

GOPOLEANGES
Sainte-Scholastique, 18—A une assem­

blée du conseil municipal du comté des 
Deux-montagnes, tenue à Sainte-Scholasti­
que le 12 décembre courant, il a été propo­
sé par M. Antliime Chart tonneau, secondé 
par M. Alfred Carrières, et résolu : Que les 
membres de ce conseil offrent ù M. Edmond 
Lalande, maire du village de Saint-Benoit, 
leurs plus sincères condoléances à l’occasion 
du décès de son épouse. Et il est ensuite 
proposé par M. Gabriel Aube, secondé par 
M. Léon Clermont et résolu : (pie les mem­
bres de ce conseil ont appris avec regret la 
mort de M. J.-B. Damour, ancien maire de 
Saint-Joseph du Lac, et s’empressent d'of­
frir à Mme Damour, leurs plus sincères 
sympathies.

Narcisse Forest, 
Secrétaire-trésorier

Pendant quatre mois je n’aî pas été capable d.e faire 
une seule journée cKcuvrage complète.

4-A. .«P

Faites plus d’Argent
Knvoy<*r < • « irtnvnt vos i»cll«*terirs.

Von** in rv. • AU*fs • mon tant qui, autre.'ment, 
aurait «B • -(■ « u Irais d'achrtrms. Noun 
sDimnrs l.i % i î.i plus im-joiimite: dans ce 
commerce. J • • rr-iious p u imite liste «le 
pu* —nous vous* nvet rom» gratis sur dcniandc 

REVILION FRtRES, LTEE.,

Les Pilules Moro eut irrité la diarrhée eomir ; par enchantement, 
sont le seul remède p >ur les intestins.

-Les Pilules Moro

134. HUE ulcGtLl. MONTREAL.

' T a wa

On ne saurait trop 
mander d’avo.r un soin 
ucs intestins.

C'est par le manque 
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s un article sur lu "Tunnel de la Man 
publié en septembre dernier dans ta 

, / .-.eo vf /'tirleiwn/'n rr, M. Sarliaux, 
•! i exploitiuion du ebumin de for du 

le. ; - * é avec précision quel obstacle la 
. • ’ns de (Allais apporte aux reln-
ir . • uglfterro et I Europe.
A i -; . dans l’intérieur de la Grandc- 
. ■, ■ ■ élus de lient • voyages par

raueaix n’en fait que onze, •.
■I le Helgo vingt-lleu.v. I-;.. s 

,i uni voyageur sur son t•.: r oin 
r sur le eontinent Tout, 
o ion, depuis cellos de Soul!"!-.; 
o i l’ouest, jusqu'à celle d-' liar­
s’an i’ 1 md à ! est ne iranspor-

. qm
,. 1 soir
lais, *.

*S.*rsr5 - rt;m «ga«tiiw»sa(SXirxiM'' tejvm

n i
- i (7). M

( ançèri.
de la République, renouve.'it se:. • .v•• t-rt /
1.0 24 juin 1ST2, lord Lyons, ! •.nii-a-.sao* \ ' 
d’Angleterro à Paris remet une note donna!.', 
une a*: bésioii foi nielle au pibich e e u tmii.rl 
projeté entre la France et ''AiiRb ’* ■ .e, (!t ' .«•
note examine les ecnditii.as dans ! s<|u«îus U 
concession peut être are .idée : . geuvr»nc-
roent anglais nec.'pte les contiiiions ordinvris 
que portent les contrats de. eetti nntuie fa.ts 
< n Franco : limitation de la duré. • t faculté de 
raeliqt.

1 ord Derby, qui succéda nu l’ort ipi Office à 
lord Granville, donna égal)ment soi lu.'liésion 
au projet par une note du " t décembre 187-t. 
Une «cnimissiou intcirationale de dix-huit 
minibus fixa les tenues, do l’accoid des deux 
nutii ns dans un protocole signé le 30 n ai IS7G. 
Ijü protocole est tout prêt (t pou nuit être i..

fié du jour au lendemain par le-s pnrUmi :.t; l 
des d< ux pays.

Le 1er juillet 1875, fut constituée une •< ci.' 
té française qui existe toujours, et une loi du 
août 1675 a nppiouvé la louvinlion passéeen- 
tic io iniuistio dis tiavaux publics et cette so­
ciété, lui donnant lu concession jour quidre- 
vingt-dix-neuf-ans, sans subvention :ii garantit 
d’intéiêts, d’une ligne uinsi définie : “ Chemin 
de fer partant d’un point à déteimincr sur la 

ligne de Boulogne à Calais, pénétrant sous la

'fee /.ccaûofex, 
-ptuyMnsoi 
ptfutme cu/J

jh a r peut avoir epPoA 
seul trésiiîiat. Ii laissa 
la gorge ai las pou­
mons ou les deux à la 
fois affectés*

vc.‘:t ;erti L Sous les âges. 
D’ei'tcs dc-' fix. Guérit "es 
r/it ;t»es oDstïaés, la «oms, 
S*enrouement et toutes *es 
affection - r;L la gorge et 
des poumons- SJct excL-î- 
iiàn*. remède «ai-f les en­
tants. Prix : '*o îa ):outeltlo.
L IC BAillDON, V.ontreaU

Lett!
iCliambre des Coininnsfis

Ottawa, 15 décembre 11*06. 1
M. le Rédacteur,

Au commencement de chaque session du 
parlement f,.l.;ril o-ux qui f'. queutent ri'-guliè- 
reuieut l’encentc des tllia’.n .ri - se demandent 
les uns aux .w res quelle •; la question qui 
f, . r.i.iire *•. prêt ib .' v-ito. Lundi, les trois ou 

; .jUitrt- i. l'iitoi.s iiv.-a.f'.' i io t députés, que M. 
j lie,'i-o, d’.tlbei'ta, vou'.Jt lino evpression mani- 
- j'esto le l’opiiiieii .*e la Cliiuii'ire sur 1 attitude 
idu . ■ • m........ . e.. <ui«a des te rains liouiî-
l'rs^-,.-' û

1 deuj.oir.'-dt ip.! • des :.:js "s "e-seo,'
[ adoptt* s p... .-n é ,blir le car: - ! * ■
L n \ igueti v ces !.. .. '.nents , n ■ :i.;. in |
| iieuii.’.'e a venir pour l'a-e.'.ir ■ -s p-r j
j bio., et. e, -..uffran.’es endurées !• pop’.ft-,
' ti ui dt-s pioviuces .- ite «lu mail- ;
quedec uni i- .■ a; i.. - „ .j ,, ,..isee.iuinen-
dement ‘,'.u- . - .bliicultes r. onto» au sujet | 
de îa 1--nu i i - ù' >■ unir,m ode dans les p;. |
vinees du l'ouest a ; -oui. pi - dues à qm-’aue :
défaut dans nos In:- mais au manque rte t'acio!- ; 
tés de transport et aux conflits entre patrons ' 
et employés.

1 a question étant mise au vote sur l’amen­
dement, eu dernier est adopté-par un vote du 
77 contre Ü!l donnant- au gouvernement uue 
majorité de 38

— La réorganisation des comités réguliers se 
fait au commencement do chaque session. Donc 
cette,Semaine on procéda à ce travail qui c,in­
siste à élire un membre de chaque comité pour 
en présider les séances On a élu enlro autres : 
M. OeollYion, p'our le comité des comptes pu­
bliques ; M. Gervais, pour celui des rié>b»r-s ; 
M. Etliier, aux bills pirivés ; M. Campbell, »n\ 
chemins de fer or canaux . M. Mackcnr.--, pour 
t’fU'rienUu.'O et m colonisation.

- - AI. 1 a vergue (Montningny) propose une 
mesnn ayant pour but d’obliger les corapaguii s 
de navigation à donner libre pa-s ige aux dé­
putes et aux sénateurs. Il donne pour motif 
que certaines compagnies ont déjà fait celte 
offre à des députés ilana le but d'eb'tcnir en le- 
tour leur appui en Chambre pou certaines ,i c- 
sures intéressant cesditcs co npagt ios

— L’hou. R. Lemieux, ministre des postes, 
a mis sur le tapus un nouveau règlement qu’il

soin 
les

diarrhées et toutes les dysente­
ries dont il est quelquefois si 
difficile de se débarrasser et qui 
n - tt'-ut souvent à terre l'homme 
k jilui robuste.

il :fy a rien comme une diar- 
ir ii.- devenue chronique jxiur 
v-.,.- : battre un homme.

j-'.n ville, à Montréal, nous 
h.ns l'eau que nous four- 

'a^t-duc, eau dégoûtante, 
t. - . le plus beau véhicule
. : .: n possible.

c- Test pas seulement 
c.- -i aussi à la campag.'.e
, : ■ a s ci'a.agements d'eau sont

L’-.nv.n ut est une chose si dé­
lie..' \ .-quelle i! faut veiller 

i'- jucouj. de soin.
Ou p itié beaucoup des Com- 

i a . -, d’assurance en ce nio-
• i. parle .vussi de sociétés 

iiutuel.
! ’ - l ire:: bien cela, il est cer­

tainement ru-surant pour un 
ho.n.iii prévoyant de songer qu'il 
laisse quelque chose à sa femme 
et à ses enfants, si les directeurs 
r. r;u pas *«l j

Jusqu'à un certain point, cette: 
idée peut adoucir le terrible pas-! 
sage de vie à trépas tjtie nous 
«levons tous franchir, le plus 
tard possible.

Mais il y a quelque chose-de 
ini' nx. c'est de prendre des prê­
tant ons nécessaires pour pro­
longer de son mieux '.‘existence, 
dans son intérêt et celui des 
autres.

Pour cela il tant veiller à ses 
intestins, les rcnforcir le plus 
qu’on peut, ménager son alimen­
tai ton et scs forces et surtout, au 
premier assaut, à la première 
menace, il faut prendre les ar­
mes, pour renousscr l'ennemi ; les 
armes, c est ici un bon remède.

Ecouter bien nette conseil, ne 
laisser jamais se prolonger une 
diarrhée, l’intestin s'irrite, il s'af­
faiblit, il devient paresseux et 
vous avez un inr.l «’norme à le re­
mettre en bon état.

Lisez la lettre que nous pu-

r
- x.

LOUIS SENTvCAL, 
Gianby, Village, Que

cie m.-.
îi a-

Sénécal, et voyez ee 
pense.

Nous lui laissons ‘
A la suite du ci 

contracté une tiiar;' 
bio : il avait consul'.. 
oins pour i'méter. 
vaient pas pu le soulager.

11 s’est adressé à nous; il a pris 
les Pilules Moro, nous avons ar 
rèté sa «liarrliée et nous l’avons 
guéri.

Nous ne vous en disons pas 
plus long.

Maintenant vous saurez ce que 
vous aurez à faire quand vous 
aurez un mal d'intestins qui se 
prolonge.

Vous saurez h qui vous adres­
ser. vous saurez q ici est le re­
mède qui peut votis guérir 
comme il a guéri AL Louis Sé- 
nécal.

F,coutez-le, c’est à vous qu’il 
s’adresse, à tous ceux qui souf­
frent de la diarrhée et du cho­
léra.

Granby, 4 février, 1906. 
Messieurs les Médecins,

Te viens vous remercier du j 
fond du coeur pom votre traite­
ment et pour vos Pilules Moro : 
qui ont opéré sur moi une gué

Liions plus loin, qui vient d’un j rison si complète q 1e je n’en re-j DICALE MORO, 
Canadien de Granby, Mr. Louis viens pas moi-mên:tt La diar-I Saint-Denis, Montré

rliée terrible dont je souffrais 
s'est arrêtée comme par enchan­
tement, ce que n’avaient pas pu 
faire deux médecins que j'avais 
consultés et qui m'avaient bourré 
de remèdes: mes intestins fonc­
tionnent régulièrement et comme 
je suis fier de me voir comme je 
suis, après avoir été ce que j’ai 
été.

Quanti ou pense que pendant 
quatre mois, je n'avais été ca­
pable de faire une journée com­
plète d’ouvrage, de travailler 
sans perdre de tivnps.

L'estomac, les reins, les in­
testins, tout me faisait mal.

Aussitôt que j'ai commencé à 
prendre di- vos Pilules, les torces 
me sont revenues, de jour en 
jour je remarquais 1331e amélio­
ration jusqu'à ce que ma santé 
fut parfaite, ce dont je vous 
suis reconnaissant.

Ah ! je recommande bien à tous 
ceux qui auront souffert, comme 
moi, d’un choléra, de ne pas at­
tendre pour sc faire soigner et de 
prendre immédiatement les Filu-

, les Moro, car r'est le seul re­el parole. -, • • ,. * .. -. ! mode qui puisse tes g"c.'.r.
'Tû, *1 1 1 • .. - ..... j 1 *»i v -v-- 1- •::> !c m r* par
'«■ lilt» . •■ il ‘ 1 • * - . 1j coinçai « nt p‘ rQ.,.> ce q’ Its. 

Les i'ilulcs Moro sont suprêmes 
pour la diarrhée et les intestins. 

Croyez-moi, votre tout dévoué,
T .OUÏS SENEGAL, 

Granby Village, Qué.
CONSULTATIONS GRA­

TUITES.
Adressez-vous par lettre ou 

personnellement, au No. 272 rue 
Saint-Denis, si vous désirez 
avoir des conseils. Les Méde­
cins de la Compagnie Mé«licale 
Moro vous donneront, tout à fait 
gratuitement, les informations 

nécessaires pour l’emploi des Pi­
lules Aloro et vous indiqueront 
aussi un autre traitement si votre 
maladie le requiert.

Tes Pilules Moro sont en 
vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la malle, soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boite, $2.50 
six boîtes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE ME-

272.. 1 uç
Montréal
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Sainte -Thér'se
_ Mlle Steph-mie Rk , , élève Ou eouv, nt 

ü Aylmer, Unt., est parmi nous, passant ses va­
cances de Noel.

— M. L. Beauehemin, comptable de lu ban- 
Hue Mol su u, noua u quittés il y u p-eu de temps 
pour aller a Ualgary, Alberta.

M. S. i liompson {(•- rvinp '..cti ici

— M. Arthur KauUntx o5 su ste’.ii lî,-i .Mo
sont allés passer quelqv . jours a .Montreal, là 
semaine dernière.

— M. Victor Guudet, un de nos plus popu­
laires ru: rchands t.-résiens, est à faire faire des 
travaux de peinture à sa maison.

M. Albert Duquette, que la maladie a 
contraint de Itiisser l’ouvrage, va repp-mire - n 
emploi sous peu. Cornu: ... '.’a déjà annonce
notre ami a failli è re [frappé de cécité 
Heureusement que ses yeux sont en i- .nnc voie 
de guérison

— On annonce pour prochainement l’arrivée 
dans notre village d un de nos plus rune.; cul­
tivateurs de la Côte Nard, .M Edmond Ca 
dieux. Outre que M. Odieux est très gai, 
c’est un excellent joueur de violon. N - jeu­
nes gens se proposent d aller lui rendre visit-- 
souvent.

Nous '. ri souhaitons une cordiale bienvenue.
— M. A.-N. Lauzon, rentier, époux de veuve 

Alexina T,amoureux, est. u l'hôpital Notre-1 r, 
tue, à Mot. réal, pour subir une opération dé­
plus sérieuses. Nos sympathies.

— Dimanche dernier, les membres d la s, 
ciété des Artisans Canadiens-frun.-ais -e réu­
nissaient dans la -aile du marché, pour pruc» 
der à la réception de nouveaux membres et a 
l’élection annuelle. Cette assemblée fut dé­
plus orageuses.

En pr tnier lieu on reçut dans la société h ■ 
menti > r* s .|.»nt veiei I s . . m- MM 1 ‘ , J \*,..
I : n u • N ni .El. . Z l.i-
puiuP, E. 1* pi • t s A. M ii . , i f'iii- 
bault, >1. Ihitpi-t, E 1 otgel En- .* vint 
l’élection des officiers charge, de Uni. , la si.. 
ciété

Comme président d'honneur, on cl i-it a 
l’unanimité M. le curé J. A. Vaillarcourt ; 
chapelain, IM. î’abbé Eauteux, du Séti:inaiie 
président, M. Hector Ecbicuf : 1er vire pp - i - 
tient, M H. Caron : 2èmc vice président, M. 
Nap. Charron ; censeur, .M. C. Grata rt, réélu 
{..it acclamation ; 1er connaissait*: ord..nualeur, 
-M. E Dion, réélu . :.Vme commis-aire ■ lonn: 
tear. .M. Aimé Cadieux, en remplacem rit de 
M. Arthur De-jardins ; secrétaire, M. Lefeb­
vre, après le vote au scrutin secret, en sortit 
victorieux contre M. Emile Maillé, par Jâ voix 
de majorité ; médecin, Dr H. Deschambmit.

M. 1. Mathieu présida l’élection ave. Iteuu- 
oup de tact.

Grande ventsue à bon rrçarehé
A NOTRE NOUVEAU MAGASIN

nnniililil........... ..........................................................■ •••••rsir.aaaaa .aaaviaaaaaa «a a ••

et JUGEZ
.......................... valant

USE.-
’0 doux. RAS noirs en bonne lain»

-■"> pièces KLA.N ELLETTE...........
S0 .M PES noires et couleur .........
i-" ,M;\N 1 l;AI A noirs et couleur, nouveauté. ' ' .
loU t A l’< > I S pour homines et garçons
125 PANTALONS ‘ ..........

25 doux. Ci :RPS et CALEÇC (NS___ ' ' .
1 5 doux ( : ANT.S et M ! 1 A i N ES

:î00 paires de CHAUSSURES............................
Rio caisses de CLAQTj ES pour hommes, feintnos et enfants.

.rei.leteries
2.» ( A Pt • I S chat sauvage ............................
1 ** " ours et chèvre............. ...............
15 MAN 1 LAI X seal électrique . . .
50 TOURS DE COU et KTOLKS

35 cts pour 25 e. 
7 cts " 5 c.

. . “ $3.50 *< $2.50
..à $4.00. tî.00, $.00, 10.00 

.00 .*,00, 0,00, H.00 et 10.00 
. à $1.25, 1.50, 2.00 et 3 00 

v alant $1.00 pour S4 cts
....................... de 2 > c. à $ 1.75

à $1,00, 1.50, 2.00, et 3.00

: : 

I I

j i

n
i ;
! I
i ia > a

il $50, $t»0, $05. et $75
............ ....................... $1 $, $20
............. ii $30, $35 et $40
à $2.50. 4.00, (5.50, S.00

S. TH I B AU O El AU.
SAINT-JEROME. P. Q.

LE SPAVIN CURE dit J'i'of, I /.\ )\ est h , trill' ur l i il iht'iit 
pour !■ ' chreaux < t l> < étr- ' :,uni‘tins. X'-nlèvc p*is le poil ch- : 1rs anima"s 
■ t ne: laisse aucune cicatrice clic: Us cires humains.

En ve nte partout. ZQ cts ta lontdUé.
l'ropri. t lires THE JULIETTE CHEMICAL Ce., Ltd. JULIETTE, E. Q

• * a ai :

— Mlle (I. Lafrance, de Montréal, était en 
promenade de/ sa tante, Mlle < < Saint-Mau-, 
rice, dimanche dernier.

— M K-ne-t Tnuchette était à Montréal 
■iiitiue, clairs i,- but d'y passer quelques j

j JOUI

, — M Damase ,luteau, de Montréal, était!
! ici diinanuh**, chez su* parent*.

— M. îc Dr H Duschnrabaultest tombé tua- 
bide Mubitciimr.r, dimanche. Sun état est grave.

Il est sous 'es soins de deux médecin* 
d ici. .Vous souhaitons un nip Je rétablisse 
fnent â notre eoticitown

—MM. M. Cinq-Mars et A. Mathieu sont 
j partis pour Host»»!. *:iu«lt Jernki. Nous leur 
J souhaitons un heureux voyage.

Chère Mère
^ ,JS P*ltW rnl.Ar.1 (XÎgCflt drs io'ju .----ea ts
pir Ie> temps d'Hiver et d Auto»! - r 1 , c-m*
' ( ' C | -
Coniurr.pt; n Cure, le Tonique »j« s i umu'i-.. et
« C t .
es: répuiéc être le s-r.l L n renie':- p/ur : m e» 
le> mua dies des « ondur.saért -rsche.- i.*enta:. 
F.Ue e : absclumert ! ■ îTrn-i - c: r ie t

11V agréable JR -‘.t. <*.t: . -ar • i - ou --?
V argent \ est retour: i. le pr;x et--. 1.» 

b-/U pille, et tous les ir.irchj-n.is .le nvUie, ne 
sendent.

S H ï LO H
- '_______T ; .is le* . R.> . ■ ,t r i-.t:.’ - • t.

Guéri d’une dyspepsie de cinx années

Personne ne siit eu que j'ai -nuIÏ! n. par la 
dy*«p« psie et les tumbles de 1 « '•tourne, écrit .M. 
A Agnuw, du Hridg» water. JVnci.int cimj 
dernières année-, j’étais incapable du digér* ■ ■ 
et d assimiler la nourriture. Je n'axais pas <!»• ! 
couleurs, mes forces étaient < pui-uus ut ju me j 
sentais toujours nerveux ut nnsén»blu. Aj ièsi 
h*s repas, j avais une sensation du jn"*anteurl ; 
j’avais ties étourdi.ssements ut ju voyais dus 
spectres devant mes veux. Il mu fallait jj-u 
ment les Pilules du Dr Hamilton. Ma sa?»t* 
est maint» riant tout ce <pie j«; pimx deiua. *ù i 
de mieux. lraites usage les Pilules «lu Dr jbi 
milton.

‘Jû cts. la boîte.

K#*,

jÆm
OTTAWA. Ont.

i autours tir j)l <x n s j>.)ur drux ‘nouveaux 
é<l t fi< ■>. s ica

■ T 1- ministre des Travaux Publics recevra
^ jusqu'au 15 avril 1007, le pi js tard, «les ! 

J» •"'ins de concours pour «lus édifices nouveaux, 1 
que lu (Jouvurneuient so prupo^e de construire! 

;:i ôUavi., Ont .
CYa desfins devront « tre a i Sucré-

j tair^ du ministère de* T*avau>. Publics à Ot- 
ta» a.

Ne pciumnt coi • •• i: r i r que les archit* ctes ; 
canadiens résidant au l'imuia depuis un au ou , 
plu*.

h auteur do la meilh ■ sérit» de plan* reco- 
' ra un prix du 1 . celui «h* la d* u\i •
me, £ i,OOO.COO ; celui • . la troisième, :?L, j
•*t celui de la quatrième . ÿl.T000 00.

On pourra obtenir ou so.is'-i^i • tout runaei- 
gn<*ineni relatif a l’a* hé» ument. du ces •dilices, , 
ain-i que la carte «lu situ, etc.

Par ordre,
•m;n. (.;kli sas.

: : • • • •• a• ■ •

i :
: :

Minihiè*»’ *’• s Travaux Ihiblius,
vntuwa, 1 li dé-cei d'ru 1900.

N D — 1,^ ministère ne n^connaltra au 
n Jte pour la pubdeutirn rl«- l avis *"-d.

hn vente a la Pliarmacie Gilbert, rue Saint- ! lorsqu ,! n’aura p > «.‘Xjn ssémeut aut<u
pub!icaU«/U.Georges, Saint-J éi Orne.

ja“D.
La maison J.-D. Fournelle. fotnléo en lssi, a toujours été eu avant pour 

tournir à ses luuiibreux clients la niaivhanJi -> la jilus itoitvelle. la plus é-léganti; 
et la plus durable que produisent les meilleures manufactures du pays. Et c’est 
ce qui lui a valu son succès jusqu'aujourd’hui.

Chaussures
Le département 'b' ht (’huussure est sans cm (redit- ce qu'il y a do ttiieurt 

ici en quantité, oa beauté et en perfection
La Frank M Slater ■ Tuk Sruim.it est la chaussure du jour. Elle est un 

ohef-d'ieuv re de perfection et n a pas encore rencontré’ son égale elle est la 
seule confortable: on na qu à s’en acheter une paire pour s'eu convaincre, et la 
maison Fournelle est la seule à Saint-Jérémie qui peut vendre cette chaussure.

Claques
Nous sommes eu état de vendre la claque (!ianb\ aux marchands lu Nord 

et îles alentours, à la caisse, au prix de Montréal.

Chaussures® Chapeaux,
Hardes Faites, Cuirs.

Hardes faites
Le département des Hardes faites est tout nouveau cl sé e.onle 11 • s rapide 

mont. Ceci veut dire que nos habits son! très bon marche, les patron- très ap­
préciés. de meme que la coupe.

Noua avons ajouté à ce départ onient un choix de Twei 1> pii com t 
dili’erents pat rons au choix do l'acheteur, '-t nous pouv-eis i .m . I habillement mu 
mesure à des prix hors do compétition « otipe garttntie •! satisl'aetion assurée 
Il en est de mémo pour nos pardessus d hiver.

On sollicite une visite à ce depurtemeni qui comprend en outre toutes les 
marchandises pour hommes, telles que Chemises, ( 'nips et. (’.lierons, ( ravales,
Col», Mouchoir», Chaussette» Parapluies, Valise», Sac» do v \ or etc

Cuirs
“*r Tous les Cuirs pour les cordounieis et les .-toilier- ait- i que les Cuirs i 
courroie lanières, toujours en magasin

121-125, Rüe Lalielle

: : : :

: :

un». ■«.. »*■«•.»! . »- • ■••■■■•a■•(>■■■•: 1 ... o.irt.n./ni «ta
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coin des rues Sainte»Aiî.ne et Saint«Geors,es
Epicerie Ferronnerie, Chaux, Briques, Bardeaux 

Blé, Blé -d’Inde, Sax*razin, Avoine, Pois, cfcc.
Fleur, Gru.

Kn general tout g ain à engrais et (‘a: semence.
Br! assortiment de 1 rettes Alsikc, [vaudon, \ eimont 

et trèfle blanc.

Ne manquez pas d’encourager la boulangerie moderne 
lirigée par M Bruno Beauiieu. Pain de première qualité 

:jui fera bonnei.’* à votre table.

H

O' •
•r r. >

l n lot ch vau,selle considerable
Atelier de S' !! ;rie attenant à 1 épicerie P»runoBeaulieu 

1 larnais, Attelages fai* à la main et garantis.
Six chevaux à vendre à de bonnes conditions.

Une niitchinc à eompCor |)<vi'f«’.<:tionm*e vâ.iuf 1 • tvn 
Beaulieu. Le cl ion 1 peut »e rendre coi ipto Uii-iftéfpe 
montant de son acitat.

a i q il' • à la maison 
WiDtsà'iuitemen! du

J S&X - É.v > .- ysMUMT.

IiésAdS?' 'As

Agent

pour les Peintures de la Canada 
Pain g Prism Brand.

Agent Agent A^;ent Agent
pour les peintures

Snenvin-V, uhaïus
pour le *’ VerraongCentrifuge.” pour les poêles eu aeier de îa mai­

son Moffet.*
d'1 1 Imperial Oil Co., livrée au 
mai el'.and à domicile.
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I (.'ulez-vou.fi midi':? à vos 
Faites usage du,

restaurateur

cheveux gris Le NOIR de Leur* Jn -.■■■■$ années

h n rente partout à 50 ets. la bouteille. 
Proprietaires THE JOLI KITE CH EMI V

DE ROBSOPJ
Préparation par excellence.

XL Co. Ltd, JOLIETTE, P Q.

FEU M. DUH3HT LftinOkETTE

Départe m & n t a I
14:4:, 142, 140, 138, Hue Labelle

Telephone Bell No. 30 SA.NT-JEROHE. P. y.

Le magasirç par excellence pour ses bas prix
et son boq service.

hu reconnaissance de l'encouragement que vous 
U'.iitS avt^ donne et auquel nous devons le progrès et la 
prospérité des affaires de notre maison, nous avons déci­
dé de réduire les prix d'une foule de marchandises et 
d'offrir des occasions (Bargains) dans tous les départe- 
tements four le commerce des fêtes.

R a y g xi des Modes^d>
•la Chapeaux garnis, valant S3.oo “t 84.00. réduits à s I 00.

20 Chapeaux garnis, valant 85.oo, réduits à $3.oo.
20 Chapeaux garnis, valant $fi.oo et 87.00 réduits à 83.75 

100 formes Chapeaux de feutre au prix coûtant.

- Hayon de la Confection
7ë Manteaux importés, de couleurs foncées, prix régulier $14.oo, 1 1 50, lO.oo et S.25 

réduits à 8ü oo, T.oo, ii.oo et 5.25.
7ü Manteaux à 82.50
100 Jupes en drap et cheviot, de 82.ou à 3.oo, réduites à 81.19 
Vn lot d’Etoffes à robes de 25, 30 et 40 ets., réduites à 15 ets.

Collets de fantaisie. Ceintures, Soie, 1 Houses, Cants, etc.

Département pour Hommes
Le plus complet *i* Le mieux assorti

Cor; s, Cnleçons. Foulards, Ci.i valus, Cheii.ises, Gants. TwoèiF anglais, écossais 
et c/ma

Se les Hardes i’aUes Campbell et Broadway.

M Dumont Laviolette est décidé à M mtréal 
a i no ,».> ans.

M. Picî iv Dumon: -Maxim bien Laviol -t G» ,-st 
in* a Sa ml Jérôme m L51. lî lit s.-s .'nudes 
classiques au c-ollè^ • de ï-aintr-Thérèsc» où il ub- 
tint nu diplôme »h* jïranee dist inction.

1.1 haute tlimnce avait pour lui .le grands at­
traits^. Il entra, ali'is nu eol-è ‘r*.- ommrivi.il «le
I •llebonne (ft V fit de s Miles, et ml. s. H ail» 
eu mi it.o m Mont rea !. eu l s7d « •uni nu* r - munis aux 
eeiuure.s pour lus (louant s. n la mais >n D. Mas­
son A ( ie.

11 révéla do grand, s qualités d’hommes d’af- 
t.iires et de financier perdant.- son service h ce(- 
u* institution importante. Il avait un flair 
merveilleux pour prévoir les varie lions des 
marches, < » t te qualité es>rniiellement finan­
cière lui lut d’un heureux rapport quand il uc- 
repi a de plus grandes responsabilités.

l’ar I eut remise ie son onc le, feu .V. John-L.
( assidy, il entra dans la puissante maison de eu ; 
nom. où il ivst a longtemps attaché comme gé- 
r/ciit financ ier et associé de la, maison.

Il participa avec succès dans le magasin d»* 
quincailleries de M. .y. lamilîaid, comme l’a-- 
socic- coïmiih nditnii e pendant plusieurs années, 
de M. Wilfrid Lauriault.

1 himont La violette fut longtemps dirpe- 
teur de la banque .hicqm^-t’artier, et il se dis­
tingua là jiai- ses reinai-qimbles cpialités de haut 
financier.

Il lut. aussi un membre distingué de la Soeié- 
té Saint .lean-1 baptist e.

Il était membre du Board of Trade depuis 
1-SST.

M. Dumont Laviolette était, le fils de feu M. 
(«odfroy Laviolette, uti des pionniers de Saint.- 
Jerome et plus tard prélet du pénitencier de 
Saint-Vincent de Paul.

Sa mère vit encore et est la sœur de feu M. 
le seigneur (A-A.-M. Globensky, de No,i u Lus- 
ta. lie. M, Severe Laviolette, notre concitoyen ! 
et le Dr Camille Laviolette. de Montré»! I. sont 
scs fines: l’épouse de M Henri Horion, gérant 1 
(U- la banque de Québec, est sa sœur.

M. Laviolette avait épousé Melle Marie 
McDonald, fille de feu M. A.-IL Mc Donald, an­
cien surintendant de Lîntercoloniîvl, puis cour­
tier à Québec. Avec son épouse il laisse trois fils 
et une fille.

Les obsèques ch» M. Dumont Liviolo le ont 
eu lieu hier à Montréal.

Nou< (dirons n sa famille l’expression de no­
ire profonde sympathie.

•Sirop du Dr Fred. Dcmc.rs pour Ie.s enfants

— On se demande si MM. Rodrigue IVuù- 
honiivo et H (ï il aideau auront de l'opposition 
dans le q uart.iei S vint -.1 can -Bapt is te. I .es deux 
candidats sur les tangs sont deux citoyens res­
pectables, animés des meilleures intentions, 
jouissant de la confiai,.. : de l’estime des élee 
Leurs de leur quart ie: et nov.> du-«ns même des 
contribuables de L .*e L • Lie.

Pourquoi alors leur ferait- on de l'opposition? 
i Sur quelle ouest ion et pourquoi leur ferail-on 
! la lut t e.

MM. Prndliomme e* Giraldeau .nt étéehoisis 
! comme candidats par une a>.-'-r>-niée .les princi- 
j paux électeurs d** leur quartier. Vis sont ecu 
fains du succès quoi qu'il arrive.

— AVIS Un encan aura lieu. î«* samedi, 
22 emurant. à 11 heures de Lac ant-midi.

. tien magasin (iodnii r.
Avis aux mères de famille surtout ; 

trouveront une foule d'objets utiles.
— L’hon. Jean Prévost est 

pour q ielipUs jours.
— Allez faire vos achat - 1 

de l’An à la. librairie .l.-K, !v
Marchandises superb---, d*.

; t mis les prix.
Faites votre choix sans retarder. Pomquoi 

'attendre c|ue les plus beaux objets soient \ eu 
. dus ?

— Notre Lhambr*- de commerce a-f -elle aban­
donne l’idée de demander au Pacifique de nous 
continuer nos passes pour Montréal durant l’bi- 
ver ? Nous espé-ons que non. Pourquoi, par la 
même < easion, nos hommes d'affaires ne de 
mande raient-ds pas aussi au Pacifique de nous 
const i ver le samedi le train qui tpntte Mont 
rCa! à j.oü du soir les autres jours de la semai- 

inc? L* train qui quitte Montrv*al à 1.30 b. de 
l’après-midi et arrive ici à 2 li.. le samedi, ne 
nous est d’aucune ut ilif é. Pounpioi ne pas le 

j laisser à son heure habituelle, soit ù 0.30 h. du 
'soir? (.-eux qui ont des affaires à Montréal le -a 
modi en bénéficieraient grandement.

à l’un- 

elles y

t-.»érêiue

Ni . i et du Jour 
•v ost.
tous les gemvs, de

— Le lavage sc fait tout seul — 
Avec la Poudre Racso
5c. le Paquet 5c. le Paquet

N'ahlim*

pas

les

mains !

r-'A
n'tKx.yT.-Î/)DE Ne brûle 

pas

le

îinjje !

Un PETI 1 paquet suffit pour un GROS Lavage. 

Agence Céné'alr 1390 BOÜI .E\ ARD ST-LAURENT. MONTREAI.. Gmwl.,

t.A "A ISS 17 NATION AUC irU.’ONOM llï 
Les membres de cette société prospère et 

avant; geuse, <jui doivent st* tenir en règle, sont 
]»rié.s c ’acquit 1er leurs contributions pour lsXHi 
d’iei a i 2P courant'■, entre les mains du notaire 
.1. K. Parent qui est ‘percepteur pour Saint .b- 
i t une.

Tou (‘personne voulant faire partie de cette 
société, n’a qu’à s’adresser à M. Parent qui leur 
en f* ra <• muaitro les conditions et les avanta­
ges et en s'inscrivant, de suite on pourra faire 
rompt i l’année 1!*K».

Que le public de* Saint - Jerome et le public 
voyageur remarquent bien quel'! Intel Bellevue 
tenu par M LAl’OINTL est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Sue cuehatitcm vis a vis de la rivière du 
Nord . Ils et I2L rue l.nhclle.

Table» excellente, chambres sparieuses;erurirs 
fort bien aménagées. Lu omnibus est a la dis 
position des voyageurs à l an i ver et au départ 
de tous les t rains

/ B CTU R H...........
L------RO U R TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTREE
Iteruc de famille juitir fous les dtjes rl foules 

les clause.. Chiujue numéro renfeenu environ 
due ou il onze unices varies et sujtcrliement 
ill ustrès.

Abonnement, Si.S0 par an.
S’adresser au ourean n I’Avicnih nu Noun ou 

directement à Paris, 79. Boulevard St-<îeruuiin.

L/ AUTORITE, ...- Journal quotidien,
tonde par Paul de. (’assagufte, et dirigé par ses 
deux fîis, M M Paul cl tîuy de Casaugnac. . . . 
Abonnement Six mois, S J b0 ; un an, £7.00 
l bis, rue du Bouloi Paris, h’ianco.

L'Actualité Française, étrangère*, ar­
t is t icjuo et littéraire illus­

trée. Revue hebdomadaire de la famille. 
Abonnement lu an, Sl.iîO.
I, rue de la Trinité, Paris (Franco).

>
V r U K C O T T L

L’ECHO DE PARIS, JOURNAL QUOTID1KN

Publie «tes arricles signés t."s m.iiires le Su littéra­
ture l'rnneaiso et deux romans inédits par jour 

Principaux coilaburaUmrs : Jules l.e.ui.iUi- 
Lcpélletier. l’aul >*t \ u-t'-r M n-cio-nte. .1 11 Ile t\ 
Henry Houssaçe. Je IWea.Ieni.e iraneaise, c ?.- » i . ■ 
Fole> et autres. AlHiniiunie.nl . Six mois, $î.UU . u 
an, ÿT 00. --2 rue Taithout, Paris iPraucei.

lèl.

i Demandez toujours ce sirop, car Fest le meil- | 
U;ur pour lo sommeil, la dentition, contre léa >

! colitiiie-i la diurrlu'e. Kn vente partoct. Dû- i 
pût, 18S7 rue Saint-Lautent, Montréal. .

Nouvelles de St. Jérôme

du. P roi. VINE pour La tau, épi zouUtj uc 

nie,proj.
• illruj

y

LE SPECIFIQUE
gourme chez l<’n chiraux.

Pour le souffle, employez: les l/EA \rES 7*011 If ELIS du 
vent être employers sous danger pour Lu ni mal. E/jrts mere•

En vente partout, 50 ets.
Proprietaire* : THE JOLIET TE CHEMICAL EU JULIETTE

SAINT .11-ROME

3f>,

tk
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K
i
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S

rue Snintc-Anne. bloc Bruno Beaulieu
le Montres, d'Iïorlogos, 
de mariage, de Bagues,

■ i x
>ne-

Magnifiqm- » h 
de I ii joux, de J. 
de ( ban n s. etc.

I Uépnrations de toutes sorte;
Liu>i\ de lunot Ies de tous h

butes axa 
tp rix.

ie soin.

LES NERFS ME FAISAIENT SI MAL QUE J’AI CRU QUE JE RESTERAIS PARALYSEE 
£>ue de peines et de soutîrancea je me ocrais épargnées si j’avais pris plus tôt les Pilules Rouges.

T:

Ui

iial : Pardessus et Habillements pour 
ioinmes, jeûmes gens et enfants,
.nnents va.V-tti 8l0oo e.‘ i 2.on, réduits à 8s.oo.

i'it lot ■!>' t.'-.t’ • -.(.s, val.-tnt slO.oi rédui s a 87 50

Département des Chaussures
Eiune complote jtottr Hommes, Jeunes gens et. 

enfants.

Seul agent pour
la célèbre chaussure G -A. SLATER

reconnue pour la meilleure 
sur le marché.

Styles les plus nouveaux.

TFourrures ! Fourrures !
on unique de trou ver de bonnes et belles fourrures à dos prix surprenants.

. , ou du commerce des fêtes, nous avons considérablement augmente notre
rarrures et nous sommes en mesure Je sntistaire toils les goûts, le plus
,-ons les commandes pour Manteaux et Capots buts a ordre et sur mesure,

■ : l’ours de cou de dilVérentes sortes de fournir. .s. depuis $2.a0 jusqu a blo.oo
- : de différentes sortes de fourrures, depuis $25.00 jusqu à $40.oo.

lepuis $1.75 jusqu’à 8l5.oo. , . . . qa
■ ,r , chat et en différentes sortes de fourrures, depms UU.oo jusqu a 80.«hx

s remettons l'argent si. après examen, les marchandises ne sont pas tiomufl

. public est invité à venir voir nos marchandises avant de faire ses achats, il a 

gagner.

R. Castonguay

Le samedi, 14 décembre, a été un jour néfaste 
pour S-iint-JérôïiK» : deux pénibles, accident h 
sont vt-iius, ce jour-là, c» éi i- \m vif émoi parmi 
notre* population dont la vie est ordinairement 
exempte* d’éinot ions sensationnelles.

Vendredi matin, vers i).20 ln-ures, le train du 
Pacilicpie venant du Nord, a frappé la voiture 
de M. Bruno Maurice, tic la paroisse de S iinir- 
Sopliie. 1/accident est arrivé à. la ti-.ivei • a 
ni veau de Lesage.

M. Maurice conduisait m voyage de bois à ce 
dernier endroit. Comme il faisait- Lrè froid, 
M. Maurice avait enfoncé son casque sur ses 
oreilles et n’entendît pas le siflU-i de. la h- --m 
five qui venait à toute vapeur. La voiture fut 
frappée violemment et M. Maurice fui projeté 
à une distance de cent pieds.

Le conducteur Robert < ’liurcl., et le sc-rr<-frein 
Maxime \ allée, se portèrent au s«-i un s du 
blessé. Maurice u’avait p.-LS pc-rdu connaissan­
ce, malgré la violence du choc. Le Dr Mc- 
Naughton, de la rue Nainie-Latlierine. Wcst- 
mount. rji»i se trouvait à boi-d du train, prodi­
gua scs soins au malheureux Inn-lieron qui fut 
transporté à l’hôpital Noire-Rame, à Montréal. 
Le personnel du train -■ multiplia pour assurer

al le confort possible à M. Maurice. Le Dr 
McX/iuglilon th-< lare que le lde^sé avait une 
frm-tip-e au bras et à la jambe droite. Maurice 
est Agé d'une trentaine d’années. Il est céliba­
taire.

Le même jour, vendredi, un second accident 
encore plus triste est survenu au chanHm- de 
M. A Bonneville où l’on travaille à la construc­
tion de la ligne du Brand Nord.

On était, à miner un i ocher : deux charges de 
dynamite avaient éT déposéixs dans deux cavi- 
t(*s ménagées à cet < lV«-t. Le moment venu tous 
les ouvriers s’éloigie-rent. et l’eu mit le feu à la 

j mèche qui devait • iiflatnmer ia dynamite. Un 
I seul coup partit. Après une attente de trois 
; ou quatre minutes, M. Napoléon (Juellctt e. de 
notre paroisse, «’approcha pour examiner l’ou- 

| vc: turc* où la dyn i mite n’avait nas fait explo- 
I sion. Hélas î au n • nie moment, une; détona­
tion se lit entendre, L** -;oup de mine décapita 
le pauvre malbeuit-ux dont la mort fut instan­
tanée.

M. Napoléon Dm il< tte «dait le fils de M. .lo- 
sepli Ouellette. Il était marié ri demi* irait à 
la Rivière à Gagnon. 11 laisse une femme et 
six enfants.

Cette moi t accidentelle n causé ici un vif 
émoi. M. Ouellette était un excellent garmot 
et son malheureux sort afflige tous ceux qui 
l’<>nt c*mrui.

Ses funérailles ont eu lieu mardi an milieu 
d’une foule considérable d’amis et. de parents.

— Les prêtres de notre cure ont commencé 
cet.te semaine la \ isite des familles de la parois­
se de Saint-Jérôme.

A liez au restaurant de Mme Lepage faire 
votre choix de bonbon-, de fruits, de cigares, 
etc., pour le temps des fêles,

M. Lu. -be Gibuult <1 sen fils M. Edouard 
Gib.mlt sont revenus chu s leur fan.iile <>ù d;. 
passe?ont-i’ii.Aa i-, le jiremier à Montréal, le se­
cond à Saint-Jérôme, M M. Gih.uilt, comme* on 
lésait, «»ïit fai* l'.-iequisition de bell.-s terres 
dans une des nouvelles provinces de l’Ouest, la 
Saskatchewan. Ils y i etourm vont au prin­
temps Nos anciens concitoyens sont éim r- 
vj-dM.s des richesses du sol de l’Ouest canadien, 
dos p. “grès form.dables de < ,-tte région où les 
villages ci les villes surgissent -avec une rapidi­
té incroyable.

— La. compagnie narrower doit sous peu ins­
taller t rente nouvelles machines à coudre da lis­
sa manufacture de vêtements de femmes, ce qui 
portera à au moins cinquante' le nombre de lil­
ies qu’elle emploie.

ND KL ! NOEL î NOEL! JOUR DE LAN !
Cadeaux variés pour vos amis et amies. Com­

me toujours on pourra se procurer les plu.s jolis 
et les plus chies objets de fantaisie et d'utilité 
pour ies fêtes à Ixi lirie Saint-Jerome à
côté de- bureaux du notaire Parent à Saint-,Jé­
rôme. On y trouvera aussi un assortiment con­
siderable de cartes de fêtes et de cartes postait s 
illustrées. Une visite» est sollicitée avant de 
faire vos achats ailleurs. Beau c hoix de traî­
neaux à bon marché.

— Notre lumière* électrique é.-laire rom nie les 
chandelles de suif des temps passés ; c’est pi­
toyable.

Quelle est donc* la cause d'un tel état de cho­
ses ? Si le pouvoir hydraulique n’est pas sutli- 
sant. que la compagnie ajoute un engin et don­
ne à la ville un éclairage convenable.

Depuis quelques semaines il est impossible de 
lire sans recourir aux lampes à pétrole. A quoi 
bon alors payer la lumière, électrique ?

— Almanachs Vermot. almanachs linchetto, 
almanachs du Peuple, almanachs agricole et 
commercial sont en von U* à la librairie J.-K. 
Prévost.

I.ETTÏtîï DIÎ MADAME HUBIiRT BSNAHI), STlî JUXrIK D* VKRCUIÎIUÏS, QUK.

T.a vie féminine traverse trois
phases toutes egalement dangv-
r e. ;ses, la puberté, la maternité 
et le retour de Tage.

A chacune de ces périodes 
com ponded des affections dif­
ferentes qui laissent, sur l'orga­
nisme île la femme, des traces 

] . iou moins durables.
J,a maternité certainement 

la plus noble de ces époques, 
i eus quels ravages n exerce-t- 
el!c pas in elquemis :

Ha parole biblique: “Tu en­
t . s as dans la douleur ’ est 
i nistau’.menl vraie, et combien 
ir:s mères cannd ennes. si v;.il­
ia m- i braves, s i bonnes mères 
1 ci e'otivi : 11 souvent1

.Vous ne voulons pas, dans nos 
avertissements adressés aux fem­
mes, prendre des cas supposes, 
des conditions imaginées; nous 
voulons nous en tenir aux faits 
et étudier chaque cas suivant son 
propre mérite, en laissant à nos 
lectrices le sein de juger par 
elles-mêmes, si nous disons vrai, 
si réellement le remède que nous 
proposons correspond, vil les ré­
sultats obtenus, aux affections 
(!• nt elles souffrent elles-mêmes.

Nous ne carbons rien, nous 
n biventons rien.

Madame Hubert Bénard, dont 
notis publions la lettre ci-après, 
r. passé dix fois par les épreuves 
de la maternité, dix fois elle a 
subi cette épreuve où la femme 
qui vient de donner la vie est 
quelque fois bien près de laisser 
L. sienne propre.

I! lui est resté de ces épreuves 
succès, ives une l.nblcss'.', un dér- 
r.mgemenl de tout l'organisme 
qui la rend incapable d un tra­
vail suivi. Elle a essayé des 
Médecins, elle a essayé des hôpi­
taux. rien ii'v fait et elle décrit 
en termes saisissants les douleurs 
quelle endurait, que souffrait 
son. pauvre corps meurtri.

C'est alors qu'elle s'adressa 
aux 'Jéd.'cins de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine et qu’elle 
prit les P luies Rouges.

Ou’arnve- • il ' Aussitôt qu’elle 
en prend, e lle se rétablit, elle 
i ‘uiinne et elle se guérit.

T.a voilà la preuve de l’effica- 
oite des Pilules Rouges, ce n’est 
pas nous qui la donnons, qui 
l'imr.ginons : c’est Madame TTn- 
1 rt Bénard qui la proclame 
sous sa signature. Usez:

Ste-TuHe de Vcrchèrc-s,

T’aurais bien désiré pouvoir 
von? écrire nltis tôt pour vous 
faire part de mon complet réta- 
b!U-ement. mais cela m'a été im-

quitté

\

Mme II ItlJNARTI Ste-Julie de Verchères, Que.

r-'ssiUe parce que j’ai 
Pmlngton. ‘Vermont, pour reve- 
. an. Canada et cela m’a causé 
1-eaucrvp de trouble. T.e fait 
F—d que j'ai nu accorntilir ce d ' 
r'-'nng.-nciit et encourir ces fa- 
ligtT'S sans que mon état de 
'enté en souffre aucunement e=f 
bien la meilleure preuve nue je 
unisse donner de ma complète 
pué •*eem. naoi oui, il y a =i\- 
mois encore, ue pouvais pas 1>ou- 
ger et émis incapable du moindre 
t <-i?l demandant quelque force. 

• C’est que j’ai terriblement

souffert. J’en tremble encore 
quand je songe aux terribles an­
nées f|tie j’ai passées avant de 
rue mettre sous vos bons soins et 
de prendre vos excellentes Pi­
lules Rouges!

Que de souffrances n'ai-je pas 
endurées des huit accouchements 
et des deux blessures qui ava eut 
complètement ruiné ma constitu­
tion.

J'avais des douleurs dans tous 
les membres, des points de côtés, 
des maux de tête; les jambes me. 
faisaient mal, l’estomac ne pou­
vait pas supporter la viande ni 
rien de pesant. je souffrais 
d'une constipation incessante et 
de vents d'estomac qui m’énif- 
saient.

Quelquefois je ressentais des 
engourdissements partout et j'a­
vais des chaleurs qui me met­
taient à terre : j'étais tellement 
nerveuse yte j’étais obligée de 
marcher parce que le cœur rue 
suffoquait.

Enfin, le dernier coup, cc qui 
m’a décidée à m’adresser à vous, 
c’est le jour où fries nerfs me fai­
saient si ma! que j'ai cru que 
j'allais demeurer paralvsée. Je 
suis restée longtemps les bras et 
les jambes tontes tachées de 
jaune et de vert le long ries 
veines.

Alors j’ai compris que je n'a­
vais nu’une chance de salut, puis­
que les médecins et les hôpitaux 
ne pouvaient plus me sauver et 
me condamnaient.

Alt ! que ne t'a"-je fait Uns tôt, 
nue dç malheurs et de peines je 
me serai- épargnés i

Vous écrire'phts tôt cela aura:1 
été cinq années de souffrances 
de moins.

Dès que j’ai, pris vos Pilules 
Rouges, je me suis sentie beau­
coup mieux: les douleurs inter­
nes intolérables ont disparu et 
tous les aufrus svrnptnmes. Ma 
santé a repris son assiette régu­
lière, et maintenant, grâce à vous.

! je suis parfaitement biefi, com- 
| plè!rini:r,i guérie. Oh! comme 

je vous en remercié du fond du. 
i cœur!

Mme HUBERT BENARD, 
St lidic de Verchères. Ouc.

! C; uX SU I.TA'PIONS GRA­
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou 
' personne’’.:-::: ni. au No. jy.| rue 
i rtu- Saim-IVni.s, si vous désirez 

avoir des conseils. Les Méd- 
; pins de la Cie Chimique Francp- 

Aii'éricaine vous donneront, tout 
à fait gratuitement, les informa­
tions mVe-e-uiiv: pour l'emploi
des l’ilui. : Rouges et vms inrli- 
qu-ront aussi un autre traitement 
si votre maladie le requiert.

PEFIEZ-Yi)XS. -- 1 .es Pilu­
les Rouges sont toujours ven­
dues en Dûtes de 50 pilules. 
Chaque h à te est recouverte d’ur ; 
étiquette imprimée en rouge sur 
du papier ldanc. T.es Pilules 
Rouges que les marchands vous 
vendent à l'once, au 100 ou à 
25c la boite, 11e sont pas les ■li­
tres : ce sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendues de cette manière 

Ces charlatans qui se font ap­
peler docteurs, passant par les 
campagnes, allant de maison, en 
m.a’son, se disant envoyés par la 
Cie Chimique Franco-Améri­
caine. sont des imposteurs tou­
jours. ear jamais nos Médecins 
ne sortent de leurs bureaux pour 
soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les 
Pilules Ronges de la Ci-: Chimi-» 
rue Franco-Américaine, envov- 
er-nnus 50c pour une boîte 
011 82.50 pour six boîtes,
ayant bien soin de faire enregis­
trer votre lettre contenant de 
l’argent, et vous recevrez nar 
le retour de la malle, les vérita­
bles Pilules Rouges.

■\dressez toutes vos lettres: 
CÎE CTTfMTOUE FRANCO- 
AMER TC AI NE. 274, rue St- 
Denis, Montréal. . '



L'AyJBNIR DO'NORD,

Saint-J an vier
— Mme Francis (,!iroux a lionne le jour a 

une fille, baptisée «ous les noms de Alplumsine 
Hoctorine. Parrain et mariai ne, Al Hector 
Charlwmieau et Mlle Alphonsino Chnrbonneau.

— M. et Mme Thomas Chartrand oui le 
plaisir d'annoncer à loui - parents et amis, la 
naissance d’un garanti. C ost lour vingtième 
enfant porté au baptême. Sur ce nombre, treize 
vivent encore. Parrain et marraine, M et 
Mme Jérôme Guénette, de S .dut Jérome.

— Izj samedi, 8 décembre, •—“ décédé a lïigf* 
do 10 ans, Jules Caron, fil" do M Francis Ca­
ron. C’est le deuxième enf uit que perd la fa­
mille Caron depuis si\ mois.

Dimanche, upri i! y a eu os
semble,* des paroissiens, pmir élire un nmiguil- 
lier. M. 1 éon Gascon a été* nommé* à cette 
chaire en remplacement, de M. Alphonse Loi 
rain.

— M. Orner Debien nous a ipiittés depuis 
quinze jours, pour aller demouier a Sainte ’! é- 
rèse.

— M Dieudonné I.orrain a acheté la l>cui 
rerie de M. Kiinpton.

— M. et Mme Jean-Marie Labelle, de Sain­
te Hose, étaient en visite chez M. Joseph Foi 
get, les S et 9 décembre.

Pourquoi les femmes souffrent-elles
Et endurent elle.* de telles tortures par le mal 
de tête nerveux quand pour Un cts, elh ■ peu­
vent acheter la Nervilinu, le remède qui les 
soulagera, '! Quelques gouttes dans de l'eau su 
eiée apportent un sunlngeiuenl, u Miré*. Vout 
vous sentez mieux de suite, vous avez plus de 
vigueur, une dose chasse 1** mal de tête. 1, u 
situe o ,asionnel de la Nerviline empcelio I in 
digestion et les troubles d’estomac.. Toute 
femme a besoin de Nervilinu et devrait Foin 
plover. l’!)c. la bouteille.

En vente à la Pliaruin, le Gilbert, rue Saint 
( leorgca, Saint-Jérôme

une ville, nu qui désire vendr 
ou l'échanger pour un commerce 
que, ferait bien de satire* et n M

Herman Lamaichc. M. Girard, qui a loué do 
M Josepli Luvigne, une terre aujourd’hui ven­
due pai ce dernier à M Hernias Lamarche, 
réclame de M. Lamarche une somme de vingt 
dollars parce que ce monsieur aurait, emmené 
sur la terre susdite, des animaux au nombre de 
seize et les -, aurait tenus en pacage pendant 
vingt-quatre jours et ce au préjudice des ani­
maux de Girard et avant que ces privilèges n 
lui accordés par son bail avec Lavigne ne fus­
sent expirés.

Cette u flaire très claire en apparence s'em­
brouille par le fait même que le bai1, par sa 
réilactian confu -, donne lieu à diverses inter 
prétotions. Iai décision des conciliateurs sera 
connue samedi prochain.

Cette cour de conciliateurs, tout en distray­
ant quelque p-u, est de nature a rendre de 
grands services en fai-set évite: de nombreux 
proeee ,*t aussi peut être en faisant abandonner 
la charrue pour la toge a nombre de gens pin-i- 
fiques qui, jusqu’au moment d’un plaidoyer ha­
bile ne s'étalent |>as erus doués de la laisse lé­
gale d'un disciple de Thémis. Il est malheu­
reux, par exemple, que le traitement des juges 
ne soit jias plus considérable '

Cachets tin Dr Fred Demers 
Contre le mal de tête

* Ces cachets «ont d’une efficacité telle qu'ils 
guérissent en o minutes de tous maux de tête, 
migraine, névralgie Exigez, toujours le nom 
” Dr Fred. Demers gravé sur chaque cachet, 
car ce sont les seuls vraiment bons. En vente 
partout Dépôt : 1387, rue Saint-bâtirent,
.Montréal.

L'Avenir du XoltD est mis Cl) (l(i-j 

pût s :'i .Molli real, i't la LIBRAIRIE 
SA INT-L< ILLS, ! 712 nie Sainte ( ’u- 
therine et chez ARTHUR ,MON- 
DOU, kiosque de la Place Jacques- 
( ’ai l ier.

Essayez ceci pour votre 
tou>:.

Mélangez une demi-once d’Huile Vierge de 
Pin pure avec deux onces de glycérine et une 
demi chopine de l,or, whisky ; brassez bien et 
employez par doses d’une cuillerée à thé. Le 
Dr beach, fameux spécialiste, pour la gorge et 
les poumons, qui a établi un camp pour lescon- 
somptifs dans les forêts de jiins du Maine, et 
dour les guérisons remarquables ont grande­
ment attiré T attention du monde médical, dé­
clare que la formule ci-dessus cicatrise les pou­
mons et guérit n’importe que! rliume curable. 
Le» ingrédients, qui doivent être | urs, peuvent 
êtrea lutté» dans n ’importe quel magasin de 
drogues, à bien peu de frais

Pmi, é-vii r les substitution», il vaut mieux 
que le mélange suit, fait à la maison. On doit 
prendre soin de s*: proeui er lu. rm-illuurc qualité 
de glycérine et de whisky et d’a* Oder l’Huile 
Vierge île. Pin pure, dans de peli < i fiole» d’une 
demi-once qui Hont. suigneu«cni"!*t cacheté:;s 
dans une boite ae bois vendu avec une envelop­
pe portant le nom " Virgin Oil of Pino” (pure) 
lisiblement imprimé. Les huiles à bon marché 
ou contrefaites, qui sont vendues au poids don­
nent des nausée:* et n’obtiennent jamais l’effet 
désiré.

Les rhumes sont une source abondante do 
maladies de poitrine, et l’on prétend que la 
formule, lorsqu’elle est préparée aveu des ingré­
dients purs, chassera un rhume en vingt-quatre 
heu rcs.

Janped’Hoclelap
B Oit K A U PRINCIPAL: MONTREAL

U Banque des Marchands
DU CANADA

La banque la plus importante faisant affaires 
daus le comté de Terrebonne.

Toute personne qui désire acheter que 
terre ou une propriété duns un village, ou 

pii désire vendre sa propriété 
nuelcori- 
F,douai d

Delouin, de Sailli .b ioiu
M. Dt iouin est un rapport avec les agents 

les pins compétent» du Montréal <1 donne 
toujours pleine satisfaction

Saint-Hennas
Minn Iholplii (’.luthier a«l*>m»è îmi^ianc»-1 

à un garçon «l»*eé l«r U* mèim*. jour.
— ]S1. le **un* Ouimet • “■l n faire préparer lu J 

IxÛh in-tMîHHain* pour •1■*uiHtruim um* «luinouiu 
ii Lachute, cIiiiih le « «uns thj 1 Y* to prochain | 
C’est Ja tlerni» ro année, parai (.-'il, «juc M. le! 
fui'o passe parmi nous.

I •• cercle agricole de (*“Ue paruisne, n fait ! 
le 1 *J courant, l *’d« «*tion de -es directeuiM : MM 
Hentms Lamarche, ïmihV Suiiv»’, (jédéon Pa*'i\ 
Julien Pau leux, hVIuh ; Ovila lorrain, Bénjn- 
min ! Bertrand et Louis Lorrain, élus. (N* eer 
de compte cent tremte-sept membres, a ilonru 
de nombreux prix lors de. ses • ncours et a 
quoique argent en rui.vje.

- MM. les docteurs (huit hier, de Lac h u te, | 
et l'agé, de Saint hennit, aveu Mmes (huithier 
et Pagé, étaient, dimanche d* rnîer, en prome­
nade chez M le I>r l’ag"

— Mme L.-(» Mneault, de S Jet«• -S. hnlas- i 
hiHtiijUt1, était, la ‘-iimino dernière, de plissage \ 
chez son p»*re, M. Charles Lalandf

— Samedi dernier, its conciliât*uih, MM. 
Chs Lalande, Odile Chénier el !«• I >r .Pager, ont ; 
entendu une cause do Jo-eph OS ira ni eontre !

Votre catarrhe est-il un peu mieux
Probablement empire-t-il parce que vous 

avi /. abandonné e« * doues et coh jn isr qui fat i­
guaient votre « utoimu . Le seul traitement sûr 
e est le Catarrho/.one, qui est certain de guérir 
parce qu’il agit directement au siège de la ma­
ladie. Il guérira certainement votre nos parce 
qu’il « - ii u guéri dix mille autres qui étaient 
pires que le votre Le (ûitarrho/.one est un re 
mèdü certain, parce qu*il détruit les cïiii*»im et 
les cfl ! de la maladie. L** srjulagement 081 
prompt, la guérison vient vite avec ce puissant- 
remède qui est garanti guérii le eaturrho dans 
chaque partie du nez, de la gorge, des bronches 
et des poumons.

Kn vente à la Pharmacie (îilhort., rue Saint 
(ïeorges, Suint .1 èrôme.

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,450,000

DIRECTEURS

I Y A DES CHOSES PLUS SURES
les unes que li» autres. Un compte 
d’épargne» dans une banque est une de 
celles -là.

OUVREZ UN COMPTE A NOTRE
BUREAU. La meilleure recommanda­
tion qui soit est un compte de banque ; 
c’est un signe do curaclère et cela pose 
dans la société.

AVEZ VOUS UN COMPTE CHEZ NOUS ? 
Un courte d’épargne, dans notre ban­
que favoriaera vos relations, établira 
votre valeur, inspirera ia ia confiance 
et affirmera votre crédit.

DEI OSEZ VOTRE ARGENT DANS NO­
TRE BANQUE ET’ RETIREZ L’INTÉRÊT 

Ni dépensez pas tout ce que vous ga­
gnez, gardez-ou un peu pour les mauvais 
jour». Enseignez l’économie à vos en­
fants, ouvrez-leur un compte à la caisse 
d’épargne. Tout dépôt d'une piastre 
est accepté.

Succursales â Saint-Jérôme et 
a Saint-Jovite

(Cette dernière ost ouverte les lundi et ven­
dredi soir et les mardi et samedi toute la jour­
née).

J.-B. DONNELLY.
Gérant

J05. LECLAIR
Carrossier

320, 322, 321, rue Labelle
-SAINT-JEROME, P. Q. —

(toi
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S. G. LAV/OuETTS
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, V ERNIS, FAIENCE, POTERIE.
Courroie» pour moulins de toutes sortes, Scies 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poule vendu un certifie» 
garantissant parfaite sa tisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
dériant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 35 cts 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
Coin des rues S te-Anne et St-Georges 

Nous venons de rec voir pour les fêtes un assortiment considérable de marchan­
dises pour lus fêtes: Verres coupés, Lamp.-..*;. Porcelaine, etc.

La Caisse d’Eüîwomie des • -Minier 6c Rolland.. 
Gantons du Nord

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Ron. B.1CKEUDIKE M.P., Vice-Prés.

Mon. J. I). ROLLAND,
J. A. V AILLA N COU RT,

A. TURCOTTE
Gérant Général : M. J A. P II EM) EltGAST, '
Gérant : G. A. GIROUX, I
Assistant Gérant E. G. LEDUC j Tient toujours un bon assortiment de
Inspecteur 0. E. DORAIS. j Voitures d’hiver et d’été. rJ’out*.*s connnan-

des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Samt“«Jé rome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’ercan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur tout ss les parties de 
l’Amériip le

Traites des pay's étrang ;rs encaissées au 
taux le plut bas.

Intérêts alloués t ir dépôts.
R. DESCI AMBAULT,

Gérant

Kiderlen
Le Plus Pur. le Plus Fort, 

le Meilleur au Goût.
Fabriqué par la Dt»ii!l?ri<* ,Nc^hrrl•ndl., 

U plu* coa»ûl^iable dan» la Hollande:. Ir 
C»m Kiderlen y est reconnu comme le 
meilleur e» jouit d'une vogue itnmen»e 

0 U. TOW9CND & CIE.
AOfNTS POUR Lt CAS*!* MOM7Kt*t

BUUËAUX DE QUA RTIE1US :

ITochelaga ; lluo Notre-Dame Ouest; Rue 
Sainte-Catherine Contre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Jolicttc, Louisevillc, Québec, Sorel, Slier- 

brroke, Saint.-! I en ri i Montréal) SA1NT- 
JERO.ME, Trois-Rivières, Valleyfiolct, \
Vanklock Hill,....................... ' '
Koch de Québec. St. Boniface, Man. 
Sainte-Martine
ï /T Fait d**.** encaissements à l’étranger et 

dan» toutes les parties tiu Canada. Emet des 
ehèques et des lettres de crédit circulaire paya- ( 
blés dans toutes les partie» du monde.

Alloue l'intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LE FORT. Gérant.

Prix très modérés.

Aimé Reumont,
L’Annonciation

Hôtel fie* tempérance, IVnvion d’«:té. lîiqms 
à heures. Accès à un club avec un su-

Service garanti
rix mod créa.

», x ., . 4 ; perhe lac très poissonneux. Wmiupeg (Alan.) baiut-j^. 1

J. m. DORION, agent général pour la 
--------------------------------Uniou Assurance Socie*

Geo. Lej^age
PRO PKI ETA RE

Tout ouvrage fait à la ni vin.
Aucune machine ni inqrédionta chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bo is de charpente, Bais p réparé, Tournage 
Découpage, &c.

Toutc-s sorte» de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

TVIEUrUEFt &. FtOlrLAND 
Ancienne manufacture Limoges, près du mou­

lin à J urine de M. Ma illé, SA INT-JEItÜM E

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint4érôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
commis-voy ageurs.
Ali improvements fot L-aval lors

mnrmwflmrmmwiffwnrmwmnr

C-»ARTI;S POSTALES. t.n lhran.e

un choix considérable île splendides 
cartes postales de tons genres.

pfpE

0,i 
c fy lv/r

L* meilleur remèile nu mon Je. M
i N 'c îr Tni.iijsif « • i » { . K ''«D..: ;• ur îes N» ifs (.'••initie le 111* till .t i- ■ ’ • MU tu * uL . Jr a. mftrns «1 i, :i i .* t in lu- 11 * ; , u * •• ’•• ils.

J'iilfU* Vment >.•*>*-! i l'tr « r i * • . *-t ;c
tlodllC CC Rllh" q .t. • . Dm «jik- il ,mU» s priiietr 
«C; n<*s l'iiDHi’lil * .*.> i-l tic tiu ’il c \ » i* ••- rJYIaU in,.l,i.î /.•••i. CjurtH* nn» et y » .*m- 
•iqilKÉ T*'li"|(t<- U l"||. \\ M ; t‘l'1,1.1

M J. L.a i *• c, tic ■ Kocli de l’Aeîiij^nu, Cp.ii.jfn it : Jf *•••*.il iis •! . .t i. ,uc ■ i • *i i • > I
on inc conseilla le foire u * * * I il‘c« K Fiiift pour D • Net ) • v i ■ ■ • r i ' ■
ln»U«ciU<> jr C(*i'*t»'.îni l\ mou ;;l.*Ui| Lli-'III *• >{.
«jiic s îr.-i.'cftilu tuol • 'u ut complete •.■** • ;.tli'l " . , rt -(lie — s»<- ; -uv.i s r- ,■ ■ r- n.
« — •bute, y.r* nvis et .u< - ' vu- *,-s r. »«• • 1:« vie »\ »':• - 1 s Lie- lit- *. '
cet. ’ miihidip Je ui. L. r.ti : . r de u ••
que e..» i -■ tt, ü é-ij met vc i U" •> • et qu'».-J5e r-i i\ remploi •'.<* votie 1 om<|»ie. le î«
recoins r.iulc donc tiès Jav«unblci.'» tit.

, i)n îi»i£ prre^iK mr M Ire ’ Nerveuses ni'* ■ ■ *a; upimci t A\ une «lit esse »pie i • c.ur. « ! ’. 01-
t it ni» |'.iiivrri peu v-jii : : ,ix * vl> 

tcfiit erilr Milcflne CraluUcitie U.(> rr't'tM? n .'b1’ wéjvi v i *. * le I i’.v • nK f • n s i • ;, de Kmt \Viv.« In.I •'•pu : -. * t •« il ; ; ,
KOENIG MED. CO , CHICAGO. ILL 

F.n vrw*.r • ne» ît» pharu.Bcleus, çi.LO la bv« leille, 
% pvwt»- JÔ.W-

I ponf le The r.>«at. C.'* A C»« UA,! ‘f /.crv ( T'*-e WlsKiir ». ' em 1 cal Ce - L.uî. Qu.treiL ^

The Canadian Northern 
Quebec; Railway Coy.

N<.-t v a is h wel • LMvun bv 111»> Camliiih Not 
j the:n Quebec It.tli- \ CompiUlV tli »t JWiappli 
I ciiliuii ax i 11 ho Miulo to the I'arliatiient «»* (a

imdti »it tho next mo.mu?i thfie» f for an Aet. 
; • vteiuling the 'i*uo c the oonstruolioii u.f n 

inam h line tr- ui a point «•: its main 
tween Moiltre-'v 
St Jacqtn^, ittp 

] «/ an oxtoi sioh 
! «ion point 
i ( ’mint v •

...........etc .ibsol.c g •, 11 t i r.i L
48Hl'iJRE£(

,w '■l 1 r ••* n>*d
-■0 ;,v; J'itHl.

(If trail*

Lid
11

ty,—(TV. D. 171-1) actif §23,000,000, dépôt au 
Canada *125,000, pour garantir les pertes cau- 

secs par lu feu, est a Saint-Jérôme toutes les 
j semaine».

g. gusiiclte fï\% S Oie
MANUFACTURIER

Poi tes, ( ’hassis. Jalousies, Moulures 
1 ois Je charpente, Bois préparé. 
Tournage, etc.

T*mtes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand :oiu.

Prix wxiérés.
Chemin de la mantif. Rolland, 

phone 03
SAINT-J BROME

LA REVUE LATINE.
Revue mensu< lie de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUFT.
Abonnement, SI. M par année.

59 rue Jonge, Paris (France)

Dr Arthur IBeauchamp
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel. Bell E .1 770

28, rue Saint-Denis, près de la gare Viger, 

MONTREAL

grand hôtel de Ut, ville. 
d, Grande vé-randoh.
L La mieux organisé pour banquets.

Tél. Bell 37, - - B. B. 41

Près de la gare. SA INT-JEROME

iUaUiUUiUiUijUUdUUlUihiUiUiUiU
èl * -!E H

ÏÏffarcliand-Tailleur
30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu 

SAINT-JEROME, P. Q.
Stock considérable de TW EF DS 

variés et de tous les prix,
M. 1-educ, qui esc tailleur à Saint-Jérome 

depuis dix, ans, compte sur l’encouragement du 
pubh'c.

Ouvrage fait avec soin et garanti.

Télépi

8t. Jerome
M*

lilt- h. •
lolint II. i, •*. ■ 1* m, t oui liiiig : i f j 
authorizing .ho i- rist.-'|.lvt:.*ii j 

if -.*;* h brauch beyond Haw , 
u .r 1 ,h'k i1 Arvlmmoaull in t lie | 
.-.dm.

Pa rent, Près du Marché',

SA. : X T-JEROME

V il

i’oro!)**., <)nt Nov. Oih E'36

M i *o:u; 
.Sro'flary. Vente a SaeriVe

CONTANT^
Entrepreneur Piût rier

600, rue lïerri,
MONTREAL

e
De

Compa uie cru.ife
Tra jadatlanti que

M w-I' ,rk -m !!ûvre-Pari- (Urnn.ei1
V(

jouai a Î0 b

GRATIS

du pat ii 
.......... 27 Di'C.

... J an v.
.......... I J tJ anv.

I )épnf enaqu
j i.» piuvvE'icr .

l.a l.( 'Lit.'. ! N E. .
La T( D. ■INK..

Y*:\ *u •. »t.i a «toux hélicos* 
l*mi» 'es ila*us au départ «1rs pu.quulHi*>: du 

pn-vrtit »•;«*»■*, . i. 'sscr à MM tîén.n »*t rru-
d< au <uUi •- i » • n : ; : • : • : sur don.aadt* tous ] -• \\'\
so»;-ru inant a o.»i * ;a. •>

• : .‘inn, d ruilt’iui et \ t-; ,.is généraux pont* 
lu Cnn )a. »>' '0, i Notre D.tïpc, MontnAÎ.

ors ,! 'J(Jü\rFIIEZ là tout ce 
qu'il v us faut ; Cartes 

illustrées, etc. Choix eoraiidérabie 
d':-.i tieles de fautai-*.*., Bijoux, Mon­
' res etc. pour ; IAI fEAUX.

Bagues, C naine' v1*: uiontre, etc.

Papisserie. K' iea ix eu k>iie, 
à sacriiiee dru-sut "été.

- 1 f*Ci

i\ î & Vz
U. Lepage

S .-VIN T-J K ROME

»

M. Lepage a constamment en stock un très beau choix de meubles tels que :
Ameublements (sels) de salon, de salir à manger, de chambre, de cuisine, etc. 

Lits-romirhc, Couehrttes en fer. Sommiers, Mad ias. Oreillers et 'Lits de plume 
confortables, Meubles de fantaisie, rte.

M. U. .Lepage se charge de la réparation des meubles île tous genres et 'est fait une 
spécialité de l’encadrement des images, des gravures, etc. LE TOI 1 A IP N HAiS PU IX. 

Une visite est sollicitée.

Iô7, Rue Saint-Georges,
U. L ER AGE

Km fttcü du marché, SA! : % i -.1L îiOM II, P. o.

u
Assurance

CONTRE 

£2 RucS’^jocqucs

MUTUELLE

LEfEll

Souscriptioi. exigée par la loi :
$200.000.00

Garant les < nd t blés. — Tiltt.r 
réduits.— Ferres gagées gromp- 
('ment et !ibérâlement.

J.-E. Parent, N. P.
agei v peur 3asnt-Jérôme.

On demande des agents pour la 
ville et la csmpagiio. •‘•' adresser à L.- 
A. Picard, ;éra

’iiuiii'S fui.iiiii'e de U n; qualité

Maisons et terres à rendre 
Maisons à louer en tout 

temps.
S'adresser J J. E. Parent, notaire.

* ne *

Jdni/ez-uous vous assurer
A BON MARCHÉ

dans les meilleures compagnies <t r <s 
rances contre le. feu ou sur la rie, adres­
sez-vous à J.-E. Parent, notaire.

| T '

Argent à prêter
aux corporations et sur hypothèque

FEU

Jos. CT-oflscil
Agent d’assurances 

SAINT-JEROME, P. Q. o-—
------ o-------

. ROYAL,
QUE E N, ! 

WESTERN, i 
N O R T H E U N. j 

C A L F. D ON I A N, j 
"AI A N C H ïï S T E Tv, i 

P H LE N I K OF LONDON,
COM M E U CJAI____ U N I O N,

INS. CO. OF NORTH AMERICA, 
LO a- ,H)N' — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL ;...*! LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, P hcc nix of Hartford 
British America — Atlas 

VIS r The Standard Lif*-. Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate G Un?.

at,vive *'“0|

EXTÏNGTEOR

Appareil le plus perfectionné de son 
genre dans l’univers.

f! est simple, aisé à manier (un enfant peut s'*n servir), ne 
pèae pie 13 livres : n’a pas de tube en caoutchouc : peut rester des 
aune -s chargé sans qu’il <- ,t nécessaire de le recharger comme les 
autn s appareils du meme genre, parce que le melau; e ne se fait 
qu’at moment de s’en .servir, etc.

0X DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES
S’adresser à

j. - B. Pr

I*X*2'2M
M /

rT-ITTTTïr

a z. a **\

ïlie
:

:-:*'-srs-s-ir-i:xz-'zxz
T li

■i-zr-r-i-is-z;
- CîXérJ NAUA

jrnen
y'.-* •+• A ~ 2 i — 2a

.■Hi
M
H.fZZZZX

i ni eau, Gérant,
Saint-i^astEcbe

CsiiiiidiiinNorthern Quo- 
bec Railway

Plombier, Couvrcui, Ferblantier

S’occupe de l'installation des appareils de 
chauffage à «i-.- chaud ou i eau chaude, des 
machines a gaz acétylène,

Exécute tous les travaux le plombe . et d, 
couvreur

Rue Labelle. Saint-Jérôme

Venez me voir .
Je m’engage à don ner un joli petit cadran 
./ celui <p’i achètera un JUNG DE MA­
RIAGE chez moi.

Remarquez que itâ 
plus élèves pour cma.

prix ne sont pas

Je le fais da ns V bat de m’annoncer ci 
pour vous prouver qv.e mes joncs sont de. 
première q indite et en or solide.

J.-A. LEuÂULT,
Bijoutier moderne, et 
Opticieu diplômé.

153, rue Saint-Georges, S.-l INT-JER0MT

Alliance Nn/icnuiic, C. U. 1

f R.T R EM B LAY
M ARCH AN D-T AI Lt.. F. U R

551, Sainte-C-.therine (Maisonneuve) 
MONTE KM,

. ASSORTIMENT DE

Tweeds les plu? nouveaux, 
Chapeaux et Fourrures

j DEFAUT DES TR AÏS S COMME SUIT :
j %
I A pat lit- du 20 mû

G 00 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow,
Joliette, L’Assomption, M oit réel, Shawini-
gau, Grand’mère et Québec.

i 1.35 r-. ni., cour Izichute, IL.wkesbur- et
G. T. R. '

0.20 p. m. pour New-Glasgow - Joiiettc.
LES TRAINS ARRIVENT A T- JEROME
11.05 a. ni., de Joliette, etc.
G.00 p. m., de Ilawkesburv, Uaclate, etc.
9 00 p. m , cie Montréal. Jolintu-Qfraad-Mèni 

Shrwinigan et Québec.
JKy Conoeoiioii i Montfoi 1 .)« ot.>- !û C.

v'. R. , .on- I *ac des Seizo î'*.s, etc.-
C.-W Dp-., c-.».-, GnyToiubs.

Gérant, général. Agt, (lu. des Pass.
J. DUNNTGAN, Agent,

Sànt-Jérômo.

OUVRAGE G... R AN TI

L’AVENIR DU NORD ost pubié à Saint- 
Jérôme, P. Q., par J.-E. Prévost fin éditeur- 
propriétaire.

J. ,,cr R ARE NT. N. R.
Saint-Jérôme, P. Q.

J. - ALBERT GLAVEL
L. L. B.

Notaire, Commissaire C. S. 
Résidence: T,, f Bureau, Main 4S51
49G St. Hubert 1 j Résid’ce, Est 2G5G

4, Boulevard Saint-Laurent,
(Coin Notre-Dame)

Ch. 3, Edifice Masson MONTREAL

Manufacture de Portes et Cliassis
XXXII-2-112-I-I-Z-IXT-X2 d e SScl î 11 t-^J é FO ITM e xZ-XXXXX-XZ-XX-Îxrxxx

Pertes, Chassis, Jalousies, Moult*.res, Tournage, Découpage, Bois préparé, e_c. 
Fabrication de BOITE : de toutes sortes, telles que Boites à beurre et autres. Achat

de bois de toutes espèces.
Toute commande sera remplie dans le plus court délai et à très bas prix 

On donnera des estimations pour n’importe quel ouvrage ou construction.

ANCIENNE MANUFACTURE CRAIG, SAINT-JEROME, P. Q.
Télépl: >ae No. (Il

S’adresser au bureau même, à la manufacture, ou au No. 151, rue Labelle.


